
FAITS DU JOUR

L© bruit court avec persistance
nue M. Nisard, ambassadeurauprès
gjj Vatican, a quitté Rome hier soir.
Cette nouvelle n'est pas confirmée.

La fettre explicative du colonel
Marchand est diversement com-
mentée. ______

Un seandaSa s'est produit à Mar-
seille. Des patrons auraient essayé
de corrompre le secrétaire du syn-
dicat des ouvriers du port. Une
snquêts est ouverte.

Les Japonais ont essuyé une san-
glante défaite aux environs de Port-
Arthur.
- La saison des pluies oblige les
Japonais à suspendra leur marche
en avant. Les fcrces russes aug-
mentent chaque jour.

Dans une explosion qui s'est pro-
duite à Vaiae deux femmes ont été
brûlées vives.

Logros événement de la semaine est
la publication par le journal de M. Jau-
rès de la protestation du Pape à l'occa-
sion du voyage de M. Loubet à Rome.
Cette publication a causé un vif émoi
dans les milieux politiques à cause du
caractère grave et insolite du document
pontifical. Du coup, les passions se
sont rallumées, les haines se sont avi-
vées, et nous assistons à un véritable
déchaînement de la presse socialiste.
Les Géraull-Richard, les Jaurès^ les
Pressensé que nous ne savions pas
aussi chatouilleux sur un point d'hon-
neur national, poussent des cris indi-

 gnés, déclarent que la France a été
offensée, que la honte est intolérable et
exigent du gouvernement des mesures
de rigueur.

Est-il nécessaire de dire que le mi-
nistère, qui connaissait avant M. Jau-
rès la protestation du Vatican et ne s'en
était pas ému outre mesuré, a pris peur

 et a feint de ressentir lui aussi, une
prodigieuse indignation et une grande
colère? La presse socialiste n'a qu'a
parler, et M. Combes. s'incline ; il s'in-
cline quelquefois en rechignant, il obéit
en maugréant, mais il marche tout de
même. Il est l'esclave du parti révolu-
tionnaire.

M. Combes nous a promis la mise en
congé de notre ambassadeur auprès du
Vatican, comme première mesure de
coercition. Des mesures plus graves
Suivront certainement... Les partisans
de la dénonciation du Concordat ne
laisseront pas perdre une aussi magni-
fique occasion de pousser à la réalisa-
tion de leurs rêves; ils nous annoncent
que la campagne anticoncordataire no
fait que commencer et qu'ils ne dépo-
seront les armes que lorsque le divorce
entre l'Eglise et l'Etat aura été pro-
noncé.

Il semble bien que cette idée de sépa-
ration qui effarouchait, il y a quelques
années, a fait son petit bonhomme de
chemin, et qu'aujourd'hui une bonne
partie du clergé l'appelle de tous ses
voeux, se rencontrant ainsi avec les ra-
dicaux et les socialistes. Il semble aussi .
qu'au Vatican on en a assez de la
guerre à coups d'épingle et que l'on
préfère une situation nette, même une
guerre ouverte, à la situation fausse
d'une République anticléricale subven-
tionnant un clergé concordataire. La
retentissante protestation du Souverain
pontife n'est certainement pas un acte
irréfléchi de mauvaise humeur, comme
d'aucuns voudraient le faire croire,
mais la manifestation de l'orientation
nouvelle de la politique pontificale.

Que sortira-t-it de tout cela ? Le main-
tien du Concordat, selon le souhait des
véritables hommes d'Etat, ou bien la
rupture? Si la séparation doit mettre
ttn terme aux polémiques religieuses et
pure renaître un peu de calme et de
tranquillité dans les consciences, si elle
ttoit se faire selon un régime de tolé-
rance et de liberté, que l'on fasse donc
» séparation. Mais dans les circons-
tances actuelles, avec des gaillards qui
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rielle n'est pas aussi compacte qu'on
pourrait le croire, puisque les députés
livrés à eux-mêmes dans le secret des
bureaux et protégés par le vole ano-
nyme s'empressent de libérer leur cons-
cience et de choisir des mandataires
parmi les adversaires de la politique
combiste. Le Bloc est donc plus fait de
peur, de timidité et de servitude que
d'adhésions volontaires et de convic-
tions intimes. La majorité marche sous
le fouet ; mais elle rue dans les bran-
cards à la première occasion ; elle sou-
tient le ministère comme la corde sou-
tient le pendu ; elle ne demande qu'à
laisser choir dans le ruisseau M. Com-
bes et ses collègues, Bref, c'est une ma-
jorité factice qui voto pour Combes en
séance publique et pour Doumer dans
l'ombre des bureaux.

Il faut aussi remonter aux élections
municipales pour retrouver l'une des
causes de l'indépendance relative de
nos députés. Ceux-ci viennent de pren-
dre le vent ; ils se sont convaincus que
le pays se désaffectait peu à peu du
combisme et que le courant d'opposi-
tion ne ferait que grossir d'ici deux ans,
et comme la crainte de l'électeur est le
commencement de la sagesse ils ont
voté contre io ministère.

Si donc, M. Combes a été battu à la
Commission du budget, c'est qu'il a été
battu aux élections municipales. C'est
la meilleure réponse que l'on puisse
faire aux statistiques truquées du mi-
nistre do l'Intérieur.

Le Bloc se désagrège. Quand rou-
lera-t-il en poussière ? Aux interpella-
tions de vendredi prochain sur les inci-
dents du Vatican ? Qui lui portera le
coup de grâce, M. Doumer ou M. Mille-
rand ? Peu importe, car il est sérieuse-
ment touché.

¥

"Les opérations de la guerre russo-
japonaise semblent entrer dans une
nouvelle phase. Les Russes reprennent
l'offensive sur le Yalou et les derniè-
res dépêches nous apprennent que les
Japonais, après un sérieux échec, bat-
tent en retraite poursuivis par des for-
ces supérieures. Les Russes se seraient
donc ressaisis et une action vigoureuse
succéderait à l'indécision et au désor-
dre desdernières semaines.

Il est vrai que I'oii ne peut guère se
faire une opinion sur l'état des hostili-
tés avec les dépêches qui nous. parvien-
nent d'Extrême-Orient. Le théâtre de la
guerre est trop vasle^ trop inconnu, les
nouvelles trop contradictoires pour que
l'on puisse porter un jugement. Mais il
paraît certain que le commandement
russe n'est pas à la hauteur de sa
tâche ; que l'officier japonais est plus
instruit des besoins de la guerre, de la
lactique moderne que l'officier russe
chez qui la bravoure remplace peut-
être trop la science du commandement.

La catastrophe des Japonais devant
Port-Arthur, catastrophe dans laquelle
sombrèrent un cuirassé et un croiseur,
confirme ce que nous disions au début
de cette guerre : la supériorité incon-
testable des sous-marins, des petites
unités de combat sur les mastodontes
cuirassés qu'une torpille peut anéantir.
Grâce aux mines flottantes, cachées et
traîtresses, Port-Arthur est inaborda-
ble par mer. Avec ces mystérieux en-
gins, les plus gros cuirassés japonais
risquent de sombrer en quelques se-
condes.

On a comparé Port-Arthur à Sébas-
topol. La comparaison n'est pas tout à
fait exacte, car la prise de Port-Arthur,
si elle doit se produire, ne serait qu'un
épisode. Le différend se réglera sur
terre, et là nous avons confiance dans
le succès définitif de nos alliés.

Camille D3JOUD.

Notes Politiques
LA PERTE D'UN PRIVILÈGE

Il paraît, si nous en croyons les jour-
naux socialistes qui reçoivent les confi-
dences du ministère, que le gouvernement
a décidé le rappel de notre ambassadeur
au Vatican, ainsi que de tout le personnel
de l'ambassade. Aujourd'hui même, de-
main au plus tard, affirment les feuilles
ministérielles* M. Nisard aura quitté
Rome.

Ce n'est pas une raison pour qu« le Con-
cordat soit dénoncé, M. Combes n'ayant
nullement l'intention de rompre, le traité
qui lie la France au. Saint-Siège ; il ne s'a-
git donc, que d'une manifestation pure-
ment platonique qui prendrafin un de ces
jours.

Malheureusement, pendant ce temps,
les puissances qui envient la situation
privilégiée faite à la France, gardienne
des intérêts de la chrétienté en Orient,
vont s'empresser de mettre à profit la va-
cance de notre ambassade pour se substi-
tuer à nous dans celte mission.

Le résultat final do la décision prise ou
à prendre par le cabinet aboutira simple-
ment à amoindrir notre Influence exté-
1 ieure et à diminuer le prestige séculaire
de notre pays daas les Etats musulmans.

La politique de M. Combes aura donc
abouti, une fois de plus, à la désorganisa-
tion du pays et à son amoindrissement.
Voilà où nous conduit le sectarisme delà
défroque. — René RAPPEL.

Paris, 21 mai.
LA RÉPRESSION DES ANARCHISTES. —

L'Eclair reproduit une information déclarant
inexact que la Russie ait fait depuis long-
temps aux puissances une déclaration géné-
rale relativement aux anarchistes.

La Russie a seulement adhéré à un règle-
ment qu'avaient élaboré l'Italie, la Suisse,
l'Angleterre et la France.

LES CAISSES D'ÉPARGNE. — Pendant la
deuxième décade de mai, les dépôts dans les
caisses d'épargne se sont élevés à 3,628,515 fr.,
et les retraits à 5,791,767 francs.

Les retraits ont donc dépassé les dépôts de
2,163,252 francs.

Excédent des retraits depuis lel" janvier au
20 mai : 22,090,708 francs.

LES OFFICIERS DE PLOERHEL. — Par déci-
sion en date d'hier, M. le général Peigné vient
de fixer au vendredi 27 mai prochain les dé-
bats devant le conseil de guerre de Tours de
de l'affaire déjà jugée à Nantes et cassée
après jugement par leconseil de revision, sur
appel du ministère public, des cinq officiers
du 11G- de ligne inculpés à raison des inci-
dents de Ploërmel.

LES TABLEAUX D'AVANCEMENT. — Les
tableaux d'avancement pour la réserve et la
territoriale sont sur le point d'être terminés
dans les directions,

Nous croyons savoir que le ministre de la
guerre a donné les ordres nécessaires pour
que les tableaux soient centralisés à son cabi-
net avant la fin du mois, ils ne seraient donc
publiés que dans le courant de juin.

FAVORITISME. —On s'est demandé si le.
commandant Bernard, nommé secrétaire de
la commission extraparlemenlaire d'enquête
sur la marine, était le frère de Bernard La-
zare, le publicisle célèbre par l'entreprise de
réhabilitation de Dreyfus. Gela est exact, et
c'est sans doute grâce à cette parenté que cet
officier fut, l'an dernier, promu au grade de
chef d'escadron après avoir été mis fort jeune
au tableau et en passant par dessus ceux ins-
crits avant lui sur ce tableau.

Comme capitaine, en effet, il n'avait rien
fait de remarquable ; il échoua même piteu-
sement à l'Ecole de guerre. Il est vrai que,
chargé d'une mission au Lang-Bian (Annam),
il fit, au retour, certaine brochure contre M,
Doumer, celui-là même qui lui avait confié
la mission. 11 fit ensuite un voyage à Java,
d'où il rentra pour occuper un poste de faveur
au ministère des colonies.

Et c'est ainsi que le capitaine Bernard ga-
gna une centaine de rangs sur 350 capitaines
que compte l'artillerie coloniale.

Bruit du départ de M. Nisard.— Dans les
milieux politiques. — Entrevue de M.

Nisard avec le secrétaire d'Etat.

DÉPART DE M. NISARD
Paris, 21 mai.

Une dépêche de Rome, que nous re-
produisons sous toutes réserves, an-
nonce que M. Nisard doit quitter Rome
ce soir à 8 h. 40.

Paris, 21 mai.
Au ministère des affaires étrangères on

ne dément pas que M. Nisard doive quit
ter Rome ce soir, toutefois on se refuse à
faire jusqu'à présent une communication
officielle à ce sujet.

DÉCLARATIONS DE M- DE NAVEHNE
Paris, 21 mal. -

Le Petit" Parisien a interviewé M. de
Navenue, conseiller de l'ambassade de
France auprès du Vatican, qui vient de
rentrer à Paris.

M. deNavenne estime que le gouverne-
ment pontifical a lancé sa protestation
moins pour créer un conflit. que pour dé-
fendre une tradition. Il ne croit pas que
le secrétariat d'état ait recherché des ter-
mes offensants, mais bien qu'il a voulu
prévenir la formation d'un précédent
qu'auraient pu suivre par exemple le roi
d'Espagne, qui viendra quelque jour en
Italie, ou l'empereur d'Autriche, qui ne
vint jamais à Rome.

M. de Navenne dit qu'il existe entre le
document publié par YHiwiayiitè et celui
qu'il eut entre les mains, des différences
de fond et do forme. En terminant, il
exprime la conviction que si Pie X veut
donner à sa politique une note person-
nelle, il ne veut pas innover brusquement,
ni surtout renoncer à la douceur de la
manière.

Le Gil Bios signale que le vicomte do
Sartigues, qui était secrétaire de l'ambas-
sade de France à Munich, vient de quit-
ter Paris pour rejoindre, comme premier
secrétaire, l'ambassade de France près le
Vatican. C'est donc lui qui, en cas de
rappel de M. Nisard, sera chargé de l'ex-
pédition des affaires intéressant la France
et le Saint-Siège.

A L'AMBASSADE DE FRANCE
Rome, 21 mai.

Au Vatican et à l'ambassade française
près le Saint-Siège, on montre une extrê-
me réserve.

Toutefois, on remarque des- prépara tifs
do départ au palais de Santa-Croce, rési-
dense de M. Nisard.

LA PRESSE AUTRICHIENNE
Vienne, 21 mai.

Plusieurs journaux commentent le con-
flit entre la France et le Vatican

La Neue Press en attribue la responsa-
bilité à Mgr Merry del Val,qui a manqué,
dit-il, de la prudence réfléchie et de l'ha-
bileté diplomatique du cardinal Rampolla.

L'Extrablatt dit que si réellement
Mgr Merry del Val a conseillé l'envoi de
la protestation, il a commis une faute
grave.

Le ReichioJier s'exprime plutôt favo-
rablement pour la politique du Vatican.

La Zeitàii que sous LéonXIII et le car-
dinal Rampolla, le Vatican avait une ré-
putation dnabiielô comique aui se nerd i
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rapidement sous Pie X el Mgr Merry del
Val.

AU MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES
Paris, 21 mai.

A midi el demi, au cabinet du ministre
des affaires étrangères, on n'avait pas en-
core reçu la réponse télégraphique de M.
Nisard.

Une dépêche de Rome dit que le Pape a
conféré hier avec les cardinaux Vannu-
telli, Agliardi et Merry del Val.

LES EXPLICATIONS DU CARDINAL
MERYflEL VAL

Rome, 21 mai;
Selon des renseignements de bonne

source, M. Nisard s'est rendu hier chez le
cardinal Merry del Val et lui a demandé,
au nom de son gouvernement, si la phrase
contenue dans Te texte de la note publiée
par l'Humanité existait vraiment dans la
note transmise aux puissances catholiques
tandis qu'elle ne figurait pas dans la note
adressée à la France.

Le cardinal Merry del Val a répondu
que l'omission était réelle, mais que cela,
contrairement à l'impression ressentie
en France, avait été fait sans aucune in-
tention malveillante envers le gouverne-
ment de la République.

Le secrétaire d'Etat du Saint-Siège
avait supprimé cette phrase parce qu'elle
aurait assumé envers la France une si-
gnification différente de celle qu'elle avait
pour les autres puissances ; cette phrase
était pour celles-ci un avertissement si-
gnifiant qu'en cas de visite des souve-
rains catholiques à Rome, le représen-
tant du Saint-Siège auprès de ceux-ci au-
rait été rappelé et qu'il n'aurait pas à in- .
voquer le précédent du nonce resté à Pa-
ris, malgré la visite de M. Loubet, parce
que c'est seulement pour des raisons
d'ordre que le nonce n'a pas quitté sa ré-
sidence.

C'est cela et rien autre chose que slgni
fiait la phrase qui ne pouvait pas figurer
dans la note e-.voyée à la France parce
qu'elle aurait constitué une offense que le
Vatican n'avait pas l'intention de faire.

M. Nisard insista alors, faisant remar-
quer que la phrase manquait de conve-
nance à l'égard de la France et était
aggravée par ce fait que la note avait été
remise dans cette forme aux gouverne-
ments étrangers sans que la France en
ait eu connaissance.

L'ambassadeur ajouta qu'il avait référé
à son gouvernement les déclarations de
Mgr Merry del Val.

Jusqu'à hier soir on espérait, au Vatican,
pouvoir arriver à composition. Mgr Merry
del Val, interrogé par un cardinal, a dé-
claré qu'il ne pouvait pas prévoir l'allure
que prendraient les événements. L'impres-
sion est considérable dans les cercles po-
litiques.

ËLECTIOI SÉNATORIALE
Paris, 21 mai.

Une élection sénatoriale doit avoir lieu
aujourd'hui dimanche, dans la Gironde,
en remplacement de M. Trarieux, décédé.

Il y a actuellement cinq candidats en
présence, tous républicains. Ce sont : MM.
Courrégelongue, maire et conseiller géné-
ral de fiazas; Delboy, conseiller général
du 6e canton de Bordeaux, radical; Durât,
conseiller général du canton deCréon;
Tardy, avocat, conseiller général et maire
de Blaye; enfin Bertin, avocat à la cour
d'appel, conseiller général du 2= canton de
Bordeaux, président de l'Association répu-
blicaine démocratique dont laliste a triom-
phé, aux dernières élections municipales,
de la liste ministérielle,

La Gironde soutient la candidature Ber-
tin que combattent à la fois la France et
le Nouvelliste.

LE COLONEL MARCHAND

Paris, 21 mai.
Le colonel Marchand se propose, si ses

occupations le lui permettent, de consa-
crer ses premiers jours de liberté à. une
visite chez le poète Mistral, qu'il ira voir
à Maillane.

Après ce déplacement, s'il y a lieu, le
colonel Marchand se rendra en Bretagne,
où 11 passera quelques mois dans un com-
plet isolement pour achever des travaux
depuis longtemps commencés.

Quant à sa lettre, elle est reproduite
sans commentaires par quelques jour-
naux. Les journaux ministériels donnent
des extraits. Le OU Blas. Y Aurore, la
Lanterne et l'Action en tirent de nou-
veaux arguments de son indiscipline.
L'Humanité dit que les explications de
Marchand prouvent qu'on ne l'a que trop
ménagé.

Le Figaro y voit la confirmation des
renseignements qu'il a publiés et que
nous avons fait connaître à nos lecteurs..

Le Rappel avoue que certaines obser-
vations de Marchand sont défendables :

Il a été puni pour avoir adressé des lettres
aux journaux. Or, il prétend que ces lettres
répondaient à une information émanant des
bureaux de la rue Saint-Dominique. Nous pan-
sons que le colonel se trompe. Autrement,son
attitude ne serait pas inexcusable, car il faut
bien admettre qu'un homme attaqué a le droit
dé se défendre.

Les bonnes intentions du Rappel au-
raient gagné à être exprimées un peu
plus tôt.
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Cherbourg, 21 mai.
On a mis simultanément en chantier à

Cherbourg trois sous-marins d'un type en-
tièrementnouveau.Ce sont: YEméravAe,
YOpale el le Rubis.

Ces trois navires, dont la construction
est menée de front, ne seront pas à dou-
ble coque, comme les types Narval. Les
caractéristiques de ces trois sous marins
sont les suivantes : déplacement, 600 ton-
nes; longueur, 45 mètres ; largeur, 4
mètres, machine de force de 600 chevaux
mue par une batterie d'accumulateurs et
de moteurs à explosion, selon. JequeL le <
bâtiment sera à ûot ou immergé : deux J i

hélices imprimeront au navire une vi-
tesse- de 12 nœuds : ils seront munis de
six tubes lance-torpilles.

LA DlFBIoRJBI COLOBIES
Paris, 24 mai.

Le Matin analyse le rapport du colonel
Barraud, sur la défense de terre et de
mer des colonies, qui a été distribué, dans
la soirée, aux membres de la commission
d'enquête de la marine.

Le colonel passe en revue la défense
d'Indo Chine, de Dakar, de l'Afrique occi-
dentale, Madagascar, Diégo-Suarez, Fort-
de-Frauce, Nouméa. Il constate que la si-
tuation s'est améliorée sensiblement, mais
qu'il reste encore beaucoup à faire. Il
faudra encore un crédit important el
l'effort de plusieurs années.

D'autres colonies, la Guyane, Réunion,
Taiti, Gabon, ne sont pas en état de dé-
fense. Aucun crédit ne leur fut alloué.

Le colonel conclut qu'il convient de
pousser activement l'organisation mili-
taire de celles de nos colonies où des opé-
rations pourraient un jour se dérouler.

EST-CE UN ^SCANDALE
A MARSEILLE. — TENTATIVES DE COR-

RUPTION. — PROTESTATION
Paris, 21 mai.

. l&'lemps publie une dépêche de Mar-
seille relatant que les journaux La Jour-
"née et le Petit Provençal annoncent ',
qu'une tentative de corruption aurait été
faite sur M. Manot par un entrepreneur
que l'on ne nomme pas et qui aurait pro-
posé à M.Manot 50.000 francs et une place
de 500 francs par mois s'il parvenait à
faire déclarer la grève générale.

Manot aurait reçu une provision de
5.000 francs et, après avoir réuni ses ca-
marades du conseil de l'Union syndicale
aurait mis le préfet au courant "des ma-
nœuvres patronales et déposé entre ses
mains les 5.000 francs.

Le correspondant du Temps a fait une
enquête sur l'incident,

Je viens de voir, a-t-il dit, M. Mastier, pré-
fet des Bouches-du-Rhône qui m'a confirmé
la matérialité de la visite de M. Manot. mais
vous pensez bien qu'il a réservé son opinion.
Tout ce que je puis vous dire, m'a-t-il déclaré,
c'est que j'ai vu les 5.000 francs. M. Manot a
désigné non pas un mais trois entrepreneurs.

M. Combes, ajoute le correspondant, a
été mis au courant de ces faits et il a aus-
sitôt donné ordre à M. Mastier de saisir
le procureur de la République.

C'est eu conformité de ces instructions
.que le magistrat s'est rendu ce matin, à
11 heures, au Palais de Justice, et que
Guyonaétê mis au courant. Le procu-
reur de IaRépubliquc a pris acte, mais
jusqu'à présent n'étant saisi d'aucune
plainte il n'a pas d'action à. exercer.

On se rend compte de l'émolion consi-
dérable soulevée par ces révélations sen-
sationnelles et dans le publie elles son'-di-
versement comire.iN' s L s entrepre-
neurs vont se réunir ahti d'examiner dans
quelle forme ils vont produire une proies-,
talion, car ils s'inscrivent en faux contre
les allégations qui visent trois d'entre
eux.

LES GRÈVES DTMABSEILLE
Marseille, 21 mai.

Ce matin le travail a repris sur loule
l'étendue des quais. Les dockers ont re-
gagné leurs chantiers, à l'exception de
celui de l'entreprise Ruaudo qui demeure
à l'index. Par suite de la grève des mé-
tallurgistes, la Compagnie Transatlanti-
que a fermé ses ateliers.
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LES ANGLAIS AU THIBET

. Gyang-ïse, 21 mai.
Les Anglais ont fait hier malin une sor-

tie, de leur camp pour attaquer un petit
viilage situé à environ 600 mètres et que
les Tuibélains occupaient.

Après avoir fait sauler la porte du vil-
lage, à l'aide de fulrnicolon, ils ont ex-
pulsé les Thibélains en leur infligeant de
grandes pertes. De leur côté, ils n'ont eu
que quatre blessés.
—"— «cfyim- — .. ,, — — —,

Les Brigands Marocains

Tanger, 21 mai.
On a reçu, hier, des lettres dans lés-

quelles M. Perdicaris, qui vient d'être
capturé par les bandes d'Erasoùli; an-
nonce que lui el son gendre sont sains et
saufs.

Les ministres d'Angleterre et d'Améri-
que font leurs efforts pour obtenir la mise
en liberté dos captifs.

Tanger, 21 mai.
Les shérifs d'Ouazzan, appelés par le

ministre de France, sont partis ce malin
pour rejoindre le brigand Eraisouli, afin
d obtenir la mise en liberté des prison-
niers.
—— .+>

MmA êfjfgfjgg toiiMei
A propos de la vente des collections

de la princesse Mathilde qui a commencé
hier, M. -Henri Lavedan consacre" dans le
Gaulois ua long, article à la défunte
Nous en détachons le passage 'suivant :

« La frôle et résistante envelorne, où
jusqu'à la fin son cœur de soldat battit
la charge, aussitôt vibrait et tremblait
d'aise comme un mât craaue de joie aux
ivresse retrouvées, de la "tempête, et il
semblait alors, atix mâles accents de sa
voix que métal] isait la fierté, entendre
tout près voler des aigles. Elle avait une
âme de drapeau. »

Que dites-vous de cette enveloppe où
un cœur bat, la charge, et qui tremble
ensuite d'aise comme un mât craque de
joie, de cette voix que métallisé la fierté
et qui fait du'on entend voler des aigles
enfin de cette âme de drapeau ! ]

La Gaerre Russe-Japonaf sa
Nouvelle défaite des Japonais.— Rapport

de l'amiral Alexeletf. — Les Japonais
suspendent leur marche en avant,

A Port-Arthur. — L'émotion è
Tokio.— Dépêches dlvorsea

DÉFAITE DES JAPONAIS A
PORT-ARTHUR

St-Pétersbourg,21 mai, 1 h. 15.

Le général Stoessel a fait une sortia
de Port-Arthur et a livré un combat
victorieux aux Japonais qui ont perdu
environ un millier d'hommes, alor§
que les Russes n'en ont perdu qus
150.

CROISEUR JAPONAIS COULÉ
Saint-Pétorsboarg, 21 mai.

Un télégramme privé de Port-Ar»
thur dit qu'un nouveau croiseur japO'
nais a été coulé devant Port-Arthur.

CATASTROPHE JAPONAISE DEVANT PORT-
ARTHUR. — RAPPORT D'ALEXEIEFF

Saint-Pétersbourg, 2i mai (officiel).
Télégramme de l'amiral Alexeïefï au grand-

. duc amiral :
On a reçu par poste, dans la nuit du 19

au 20 mai, du contre-amiral Vithet le rap-
port suivant :

Trois cuirassés et trois croiseurs enne-
mis parurent, le 15 mai au matin, du côté
est. Après avoir franchi le méridien de
Port Arthur, cette escadrille tourna vers
l'est et paraissait se mettre en ordre de
combat lorsqu'on remarqua une explosion
sous le troisième cuirassé,du type à deux
cheminées Fouclji, à son avant. Le cui-
rassé s'arrêta en inclinant du bord droit
et s'échoua par la proue. Deux croiseurs
s'en approchèrent immédiatement et on
remarqua de la montagne d'Or qu'ils

' avaient descendu des chaloupes. Après
quoi l'inclinaison commença à se niveler
peu à peu et le cuirassé parut se remettre

' de son avarie.
A ce moment, un autre cuirassé à trois

cheminées, du type Schihishima, s'ap-
procha du lieu de l'avarie et sous son mi»
lieu se produisit une explosion de mine,
puis une seconde explosion analogue à
celle du Petropawlosh. Au bout d'une
minute, il sombra. Le troisième cuirassé
partit en mer et les croiseurs restèrent
sur le lieu de la catastrophe.

J'envoyai seize torpilleurs pour inquié-
ter l'ennemi et, s'ils trouvaient le mo-
ment favorable, pour attaquer l'ennemi
séparément. Les croiseurs firent vapeur à
ce moment et regagnèrent le large, cinq
croiseurs japonais ouvrant sur nos tor- .
pilleurs le feu de tous leurs". canons nos'
torpilleurs revinrent sans perles.

Le cuirassé endommagé disparut alors
à l'horizon avec ses croiseurs, se dérobant
à la poursuite de l'escadrille arrivée sur
ces entrefaites. II y eut la nuit un vent
frais et de la houle. Le navire qui a fait
explosion à Kherbei était évidemment un
croiseur, à en juger par les cheminées et
la hune de combat sur le mât de misaine
visible à l'eau basse.

En tentant d'opérer une descente à
Kherbei, trois torpilleurs qui prolégeaient
celte descente subirent, selon le rapport
du rivage, des avaries causées par notre
artillerie légère.

Laftollillc de torpilleurs russes déploie
beaucoup d'activilô dans les environs de
Port-Arthur dont l'accès est dégagé main-
tenant.

LA NEUTRAUTÉ DE LA CHINE
Pékin, 21 mai.

Le ministre de France, interviewé, dé-
clare que le gouvernement chinois lui a
donné l'assurance formelle qu'il est fer-
mement résolu à observer la neutralité,
quoiqu'il arrive ? Il croit la promesse très
sérieuse. Le gouvernement chinois désir©
plutôt la fin de la guerre.

SUSPENSION DE LA MARCHE DES
JAPONAIS

Moukden, 21 mai.
Le corps principal japonais, évalué à

80.000 hommes, reste au sud des troupes
russes qui protègent Liao-Yang. La mar-
che en avant des Japonais semble suspen-
due, les pluies qui gênent les mouve-
ments de leur artillerie expliquent peut-
être cette halte.

Pendant ce temps, les Russes reçoivent
tous les jours de nouveaux soldats et ren-
forcent leurs positions. Les Russes res-
tent maîtres du chemin de fer jusqu'à Ta-
Shi-Ohian.

LA PRESSE A VLADiVOSTOCK
Saint-Pétersbourg, 21 mai.

Par pénurie de papier blanc, le journal
de Vladivosiock, le Vostotchy-Vietnih,
s'imprime depuis quelque temps sur pa-
pier d'emballage gris; de peu d'épaisseur,
d'un format de moitié de celui des jour-
naux ordinaires.

LA FIN DE LA GUERRE
Anvers, 21 mai.

Le consul général du Japon à Anvers,
dans une interview, a prétendu qu'il ne
savait pas si le Japon pousserait jusqu'à
Moukden. mais qu'en tout cas il n'irait
pas a» delà.

« Si le Japon triomphe, a ajouté le con-
sul, il rélrocédcra la Mandcbourie h la
Chine, en faisant respecter les droits da
l'Europe et du Japon. »

Le consul est d'avis que la guerre se
terminera plutôt qu'on ne le pense, par

1

une médialion.

SANGLANT COMBAT
Tokio, 21 mal.

Hier soir, à 7 heures, les troupes .japo-
naises oui avaient débarqué à Ta-Kou-
Chnn ont enveloppé et mis en déroute un
corps de cavalerie russe, constituant en-
viron un escadron et qui se trouvait dans
le voisinage de Wan-Chia-Tun, à 7 milles
au nord de Ta-Kou-Chan. Les Japonais
n'ont subi aucune perte mais tes Russes
ont eu de nombreux tués et blessés, un
de leurs capitaines a été îait prisonnier
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Ainsi que nous l'avons annoncé en chez les régimes passés. N'est-il pas triste .,
itiuelqufis lignes, le citoyen René Jossier, aussi de constater qu'au point de vue social, ,
Candidat à la députation dans la neu- ^S^^^^&^^J?'9*9̂  '
vième circonscription du Rhône a fait ^àm^^^ns^ frira \

tfoier une première conférence dans lasalle aboutir encore dans notre pays la question de
ides Variétés, à Givors, au cours de la- : l'assistance à la vieillesse et celle des retraites
'quelle il a exposé les grandes lignes de ; ouvrières que possèdent déjà des Etats mo- (
i son programme. narcliiques. .
; Le succès de cette première réunion a La faute en est, je le répète, a nôtre politi- _
été brillant. Un millier d'électeurs envi- J^^»^? lâ me" i
iron, appartenant en majorité à la labo-

 B9
|§^SSS^S^is et moi, un au- \

[rieuse population ouvrière de Givors.se tre Idéal de la ftéiniM«ue et il faut que cet
pressaient dans la salle. idéal se transforme en réalité. Nous voulons (
/ Le citoyen Corrard des Essarts, le sym- une République vraie, non seulement politi-
ipattiique députe de Lunéville, qui fit, il y quement parlant, mais encore socialement (
;a trois mois, à Lyon, une remarquable parlant. ^ t
[conférence politique aux Folies-Bergère, ^o^aVûns le drod nous f

a
ltoS

b
,^| <

|Se trouvant de passage dans notre ville ^^^^^^%JP^^ \
 avait bien voulu, spontanément, apporter noble bllt auquel d^it gnSe la République.
jà René Jossier l'appui de sa parole ener- Et c'est pour cela que l'union est nécessaire ,
'gique et de ses convictions de républicain eni"e les républicains, car l'union et la Ira- j
[Sémocrate et nettement indépendant, ternité sont seules capables de réaliser cet
; La réunion était présidée par le citoyen idéal social. . (

I^S^ rédacteurenclie£<ill7^ e' tSS^J^SS^^S^S^ \\Kepu,uucam. que et n'oublions jamais que la fraternité ,

I âLLQGyiaOU QE D. GURNAUD
 P

Sace^oou^SL n oW&tarnîté <
';:.. A huit heures et demie M. Gurnaud dé- œuvre essentielle et urgente, que je vous ,
tclare la séance ouverte et prononce une convie, citoyens, c'est d'elle que dépend l'ave- J
(courte allocution n,r de Ja Démocratie et de la République.
! Il rappelle tout d'abord que cette pre- <-Salve d'applaudissements.) j
fmière réunion destinée à l'exposé d'un La magnifique improvisation du citoyen ]
programme au début de la campagne élec- Corrard des Essarts a obtenu un succès j
itorale du .citoyen René Jossier sera suivie considérable et les applaudissements se '
[de réunions publiques et contradictoires prolongent quelques instants. ,
|à Givors comme ailleurs. «.^««SBTO*» » nr-Kir- tntmtvm I
[ Vous connaisse, Jossier, ajoute-t il; je n'ai DISCOURS DE RENE J0SS1EB «
• donc point à vous le présenter. Vous leçon- . , , ,
jnaissez et par conséquent, quelles que soient Le citoyen Gurnaud donne alors la pa-
> vos idées, vous devez, j'eu suis certain, rendre rôle au citoyen René Jossier.
.hommage, comme nous tous, à sa loyauté, à Celui-ci dit qu'il est heureux de se re- i
'Bon républicanisme, à l'amour ardent qu'il a - trouver devant la population laborieuse
..toujours professe pour la liberté et le pro- de &ivors qull BOnnaft bien pour l'avoir \

rosier est un jeune, il est de plus un vail- visitée souvent depuis deux ans. Il sait .
"-îant. Il fait partie de cette catégorie de ci- qu'il y compte d'excellents amis, mais ,
"toyensaux idées larges et généreuses qui aussi des adversaires détermines dont (
! croient, qui sont convaincus, qu'aucune poli l'hostilité disparaîtra certainement le jour. .
itique ne peut être vraiment féconde si elle ou la connaissance sera plus complète. ; ,
'. a'est basée sur la concorde et l'union. A la veino de la période électorale qui ,

'iliLlZUlfetleT^ntioIs IvecTa ml-' ' va s'ouvrir dans la 9° circonscription ;
[£!â P̂Sa*X^BuUSS^^ t mê- du Rhône, c'est à Givors qu'il a ont \
»ises aspirations. C'est un démocrate au sens, d'abord voulu s'expliquer sur la situation
le plus exact de ce mot, au seul sens de ce politique parce que cette ville est le veri- (

l-mot, devrais-je dire. table centre de cette circonscription que ,
! * Le citoyen D. Gurnaud se félicite en- l£n appelle aussi « la circonscription de
i suite de la bonne fortune qu'il a de voir à Givors » .
| ses côtés, en cette première réunion, Cor- Ses idées, ont pu se préciser sur certains l
'rard des Essarts, un jeune également et points, ajoute-t-il, mais il n a pas changé J
un autre vaillant défenseur de la démo- d'opinions depuis deux ans; il est -resté g
cratieet.de la liberté. (Applaudisse- «dele aux principes qu'il a déjà défendus t

iments ) devant son auditoire parce , qu ils lui pa-
ri ^ *„.. „„<„t „><„,?„ t n [ajiJÏ~ÀJï. A* raissent être les principes fondamentaux <> — Il ne faut point, s'ecrie-t-il, désespérer de , rii„im . wsnnhii>iin t

.'l'avenir, car il est réconfortant de voir des au régime repuoiicam. j
j hommes jeunes animés de libéralisme et de RépnMiMMe et Liberté t
irespnt démocratique le plus large, entrer re- Â â
teolutnent dans l'arène politique, malgré t/mtes A une époque où l'existence même de r
les rancœurs et toutes les déceptions de la vie _a République n'est pius en jeu, mais où e
publique. (Applaudissements) les avis diffèrent seulement au sujet du s

Il termine sur ces mots el cède la parole caraotère qu
.elle dolt avoir> le Oj toyeil c

sau citoyen uorrara aes iissarts. René j ossiei. estime qu'il est indispensa- r

i DISCOURS DE ooeeâeB DES ESSARTS ble de la défmir : i
 T n mai» nhvoinnnmip rin d^nniYv rip. i n La République, comme son nom l'indique, a
>nàfll? nroŒ S, mSii A,IWrnnrVwinn doU être essentiellement la chose de tous, le eméville produit la meilleure impression gouvernement exercé par tous au profit de
j sur 1 assemblée et Corrard des Essarts est tous. Elle ne saurait être l'apanage de quel-
:accueilli par les applaudissements de la ques-uns, la propriété d'une coterie. Elle est à f
-salie entière. tous ceux qui 1 acceptent sincèrement, parce f
i T'ai IP âpvmr ait n m Vn«« Pirniinupr' tnnt qu'ils voient en elle un gouvernement idéal C

rd'abord SS^rf^Snfc^K^ f'Lc^a^
 S6nlement

 *
 CeUX

 ̂  P
rélendPDt r

:
 £r

0blfg
X
é d! i

a
uitte

a
r
m

pa?is, pour des affaires de auTtl t^Sx d^fa soSve^irlcif rSf ^
: famille et. de^passage à Lyon, j'appris aujour- fg

1 s
 °^

l
 ™,

s
 ffî™^'

d
f0

1
u
a
s ̂ °"ns awcles Pr°-Ï-"' a

l^om~
a
 Jos ie^lci mo?«Tsu s^T m^& xomm! $VXPmTA i

SSSSt^i^AX^^&SS SSX* s!nco°rl
ne Sel

'
0nt JamalS qUe d6S rePU

- S:
âe la vôtre, mais qui ressemble à la vôtre , „f FSéniihlirinrn'est na? n»<!nnn«!3hii» rt<» l'ne *
'parce (qu'elle est composée en majorité, comme tr^4p deTerfavn^ <& J? ÏPéfrnseurs deTê
la vôtre, de ceux qui travaillent à la fois d'où- réï?™ dPMmmmnntalS o,VUs tondent ! ?

;Stchampset de centres industriel? ,etS^A
<
Wà

n
uè^ q̂™OTÎuS^ L1

J'w ni né «» »mimB „„,,„:„„. J„ r .„. ln _ tices que l'on peut commettre en son nom. '<
mm fil^SSivé inl m^oritJ fl v t deux ^ï G'est au Personnel politique qu'il faut s'en Q
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fe moins du monde sur mes opinions, j'ai été fn^Ht n' eo nïns la^^ liberté c°e\f un uSvi
élu par les ouvriers et je puis affirmer haute- ^Pf ̂ ^1^° et liba?S sont Lux^mPots à i]
ment que e suis le représentant à la Chambre j^e ' . nepuDiique ei nperte sont aeux mots a. d
de cette vaillante population ouvrière qui là inu^ombnXrtonïleld^ h
toas, sur tes confins de la frontière de France, ?3\ ^dlm^vfaut les P?rhHra%Ps Voili d
peuple nos cristalleries, nos verreries, nos fa- tZm
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aussi, avant tout, un républicain. Ils savaient qu^ sont la raison a être ou régime repubii- g.

Pitiés"'mais aue'cHul af«S "œ soft Je Veux lo resPect absola de la lib6rté du Squeiu;b, iildlt> que o» qui ni liupoue, oe boni frav:ril i>n doliAris dp Imita rÀo-lpr'.pr.Intinn P
les idées et tes actes. ^Applaudissements). ,eX0Issive Qui ne?ter»l fque TOrtorDffltee à ?

Je suis de ceux qui pensent qu'il n'y a pas eeiix mie l'on vnSTapS-nmS Te ï
de classes dirigeantes, car 'estime que nul n'a £.S« f.°K J°,^ ^LSpLfffi/nfnsenfièr? P;
le droit, parce qu'il est (ils de -son père, de ?oiïï te ?ontAlf de^PlT t dSai ta *
B'ériger.en directeur des intelligences des foarVénprrfanP^ "
autres et en seul détenteur de la vérité. J'aime ° " ^5? ^qnh?r1é âl? ponscience II ?st Sad n
fa lutte des idées, car il peut en résulter des ffiBiSiBK tfla R™ibS or,£ S(
réformes et des améliorations sociales, - ^sib le-oue, &ous 1a République^, on puisse

QuelqueS:uns m'ont traité de bourgeois, moi ,
 t
^| oh tagle ̂ la hbre Mpresaon de^wn- d,

qui n appartient pas pourtant au grand pa- l£l?„„ Tr3 i^nv^-r^ùt ^vim^uX $'
tronat et cependant je suis un. démocrate ^Lr,

 d
d"PiL^t^hS^m?^  ̂ r,1,!8 c;

qui estime que la politique ne doit pas être, S^ser tout es3on nions^o, crov?n?ef «!ans PPn - Q

™*f commeune situation- ̂ lM- fS£&Z£Ë^^M™%^ f
Je pensais qu'une fois la bataille terminée, Hrhaenn rlnif Pfre llh™ à cet ép-ird mai* a

II y a deux ans, on .travaillerait à la Chambré . Jlf i&>Mv, dire nublimiemenl ce ^n'fl c;lipt! denntés!- !«r»p faisais d«q Ulii5Tnr\« Mnn 1 aussi noie ue uire puDliquement ce qu u .
hmieTn^von^ uaq Ira valUe et il eït ^OWP pense, de l'écrire et d'enseigner les connais- '
mât re-rX^fe que les luttes élec'Orales^ se" «ane6S I"'11 croit exactes etVil 3«ge bon de

 a
'

SntouenTau Parlement, oa ^ ces lutte? ne |MMS'^it SS Sr^? $
peuvent que diviser les hommes et affaiblir la i ^^!^%^!TZ^lè^ï |

C'est a cette politique mesquin* ou» nous &J^^^B^S^^^^^^>' c'
îeyons tous.lesWul dont nous soutirons. a^6&^r^ÊAaT^SÊ^' A le V

fociaPlef "J^^bertf^MWaSSa fcî&Wi.lSiiffie^n^&T'dSStlS *
rempiovo^ noush proD^effes sentlmente Péneur de contrôle, mais ce contrôle ne doit F
PunToWde SoUdW

P
qT^Is.?euTaU I^^W^^ dégénérer en confiscation T«

Hre profitables à tous, élargissent les esprits de-la llber^é ^association et de la liberté d'en- w
il grandiront te pays {vifs applavdissements) Sel^ en]en,V Je ?uls dono l'adversaire du mo- P

Nous avons tous, en tant que citoyens, le nopole de 1 enseignement, parce que j'estime, »,'
levoir de propager l'esprtt de solidarité de |?lrS,? e saurait prétendre au monopole Q
ïous entr'aider sans haine et c est là l'unique de j,a ) eril-e en matière de morale et d'educa- si
hoyen de travailler aux réformes sociales ÏJ'iE.ffiW, ^- ̂  fS, a i)
>t démo"ratiaues plupart des maîtres les plus eminents de l'ùm- &l

Depuis'deuxans'nousavonsperdmiotretemps I!Lsl
n
téJIef im? ̂ . la concurrence d'un en- P<

Ua Chambre et j'afquelque tristesse à l'avouer . Tg^i^J 1?™ * C0¥  de ! enSf ê'n.ement
 ce

evantvous. Aucune grande loi, marquant ?£«£ ;
n,t Pfut 5ue„Pfoduire *m iructueuse ||

»n pas en avant, constituant un progrès réel émulation. {Applaudissements). »
l'a été votée. Nous devons cette impuissance .L'esprit démocratique n<
l l'atmosphère de passions du Parlement. r ^ di
Sous faisons collectivement à la Chambre, Après s'être résumé en déclarant qu'il tu
)ela est triste a dire, ce qu'aucun de nous, fallait revendiquer la liberté pour tous et re

^
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U
 M Jmt^MsI^Zue d'avoir' ^ mer pour elle-même, le citoyen Resé rt

Wt des révolutions "k^oir^nnu qultre ' Joss [er; ^P^nant l'opinion précéder- ?*
brmes de gouvernement en un siècle, pour ment fraise parCorrard des Essarts, dit f
j» arriver S l'œuvre accomplie â l'époque ac- Que si la République doit être un gouver- ^
Selle. nement de Liberté elle doit être aussi un _£
Comment ne pas manifester un étonnoment régime essentiellement démocratique pe

ndignô en entendant, sous la République, un s'inspirant d'un idéal de justice et de pro- en
irésident du Conseil, lorsqu'on lui reproche grès et se garder également de la réac- les
fertains de ses actes, déclarer qu'avant lui |i nn Pt dp la révnluhnn «snci-ilo lo
harles X, Louis Philippe ou Napoléon III en uon el ae la levolullon sociale. ^
ntaccomplidesemblables.ee n'est point là Le véritable démocrate, citoyens, doit être f_É
> langage d'un ministre républicain, c'est épris de sincérité. Cette sincérité, qualité in- nô
elni d'un autocrate. dispensable du républicain vraiment digne de d.'j
La République, qui est la chose de tous, j ce nom, est malheureusement ce qui manque
oit se suffire à elle-même: elle n'a pointa te plus à notre époque Elle est remplacée
ierener des enseignements ou des exercices 1 trop souvent par la surenchère électorale, l'es- au

prit d'arrivisme, parfois même par te cynis-
me te plus éhonté.

Pour moi, je m'efforcerai toutous de mettre
te peuple en garde contre tes utopies qui ne
peuvent lui procurer que déceptions et dé-
couragement. Mais je suis disposé, en môme
temps, â étudier sérieusement et sans parti
pristoutesles réformes qui semblent s'imposer
à l'heure actuelle. Je n'hésiterai pas à consen-
tir toutes ceb es qui sont pratiquement réali-
sables, mais j'aurai le courage de repousser
toutes les autres, même si mon intérêt élec-
toral devait en souffrir.

Croyez-moi, citoyens, c'est là te véritable
socialisme, celui qui n'a rien de commun
avec cette chimère dangereuse qu'on appelle
le collectivisme, celui qui ne fait pas appel à
la lutte des classes mais â l'entente, celui qui
ne nous conduira pas à la révolution sociale
mais qui aura un résultat beaucoup plus po-
sitif puisqu'il assurera la réalisation de ces

. réformes sociales que la Démocratie attend
depuis si longtemps. Il signifie amélioration
et non destruction de l'ordre social. {Applau-
dissements.)

Tous ceux qui ont l'âme généreuse, tous
ce.ux qu'anime cet esprit démocratique que
je viens de vous définir et qui — je suis heu- ;
reux de te constater — se rencontre aujour-
d'hui chez -tous tes partis sont acquis à la
cause du progrès social. Ils sont tous épris, de
l'idée de Fraternité, d'autres disent Solidarité;
te mot importe pou d'ailleurs, e'est la chose
qui est tout.

J'estime avec eux que 'les plus heureux, ceux
qui possèdent, doivent se bien persuader que
tout n'est pas pour te mieux dans notre so-
ciété actuelle, qu'il y rè:>-ne souvent trop
d'égoïsme, qu'il y a bien des misères à soula
ger, bien des insjustices à réparer et qu'il, est
des classes au sort desquelles tout cœur géné-
reux, tout esprit juste ne saurait refuser une
légitime amélioration.

Peut on dire que l'on soit vraiment républi-
cain, peut-on dire que l'on soit un démocrate
sincère si l'on ne désire pas ardemment la di-
minution des misères humaines et des injus-
tices sociales ? Celui-là seul mérite ce titre
qui veut assurer au peuple des villes et des
campagnes avec la sécurité des vieux jours,
plus de bien être matériel et moral, qui veut
te faire bénéficier d'une législation «toujours
plus juste et plus humaine ». Quand une ré-
forme est bonne, on ne saurait être assez
prompt, à l'accomplir; pour mettre plus d'é-
quité dans les lois on no saurait être trop
hardi. Mais ce qu'il ne faut jamais oublier,
c'est de rester sincère et de combattre les
utopies avec iamiême énergie que l'on met à
défendre tes réformes pratiques et immédia-
tement réalisables {vifs applaudissements),

JLiim risforinaeia sociales

Le citoyen Jossier déclare ensuite qu'à
rencontre des collectivistes qui veulent la
suppression de la propriété individuelle,
il désire qu'elle soit, au contraire, rendue
accessible au plus grand nombre, parce
qu'il la considère comme la représentation
du travail accompli et le but à donner au
travail. Elle est nécessaire au maintien
de la classe moyenne dont la disparition
serait profondément regrettable parce
qu'elle a toujours marque, pour un pays,
le commencement de la décadence.

Il aborde ensuite l'examen rapide des
différentes réformes sociales dont il est
partisan.

Toutes mes sympathies iront toujours tau
petit commerce comme à la petite propriété.
J'estime qu'une revision des patentes est né-
cessaire et qu'il faut notamment imposer les
grands magasins au prorata du nombre d'in-
dustries dont ils écoulent les produits.

Il est des industries, il est des exploitations
qui exigent cependant une mise de fonds
première souvent très considérable. Pour cel-
les là ce qu'il faut organiser e'est la participa-
tion aux bénéfices de tous tes collaborateurs
ouvriers et employés. Ce. sera là le meilleur
moyen de réaliser l'entente et l'association du
capital et du travail, ces deux éléments qui
se complètent et qui sont tes instruments in-
dispensables de toute production. Ce sera en
même temps la transformation graduelle de
ce régime du salariat auquel on ne saurait re- .
fuser toutes les améliorations compatibles
avec la prospérité et l'avenir des diltérentes
entreprises. i

Abordant la question de l'organisation
syndicale, le citoyen René Jossier se dit
favorable au développement des syndi-
cats. Il désire leur voir conserver un ca-
ractère purement professionnel qui ne
peut qu'accroître leur légitime influence. '
Il voudrait ajoute-t il qu'ils deviennent des
associations de production possédant les
immeubles, l'outillage et les capitaux né-
cessaires à des exploitations industrielles, T
commerciales ou agricoles. Parlant ensuite
de la loi sur les accidents du travail, loi
excellente en son principe, il en demande !
la revision car elle a des conséquences
qui ne correspondent pas aux principes
qui ont présidé à son établissement. ,

Il se prononce ensuite pour une diminu- '
tion sérieuse des frais de justice et pour :
une simplification de la procédure et pour j
une re vision des tarifs.

Il aborde alors les deux questions qui :
intéressent si vivement le prolétariat ; celle '
de l'assistance aux infirmes et aux vieil- ]
lards et celle des retraites ouvrières qu'il
désire voir aboutir au plus tôt.

Vous savez, citoyens, que te gouvernement s
et la Chambre se sont déjà occupés 4e ces t
deux questions, mais, vous le voyez, leur dé- -,
sir d'aboutir n'a pas été jusqu'à présent des
plus vifs 11 serait -temps cependant quêtes
parlementaires mettent un peu plus d'empres- (
sèment à servir tes intérêts de ceux que, jus- *

.qu'à présent, ils se sont contentés de . berner I
par de belles promesses. N'est il pas vraiment i
regrettable de nous voir devances dans cette j
voie par des gouvernements monarchiques, f
nous qui sommes en République et qui pas- .
sons pour être'un pays de progrès. f

Je suis, quant à moi, favorable à la création *
de retraites ouvrières pour tes travailleurs F
des villes et des champs et, c'est parce que ces (
catégories de travailleurs sont différentes i
qu'il ne sera peut-être pas possible de consti- t
tuer ces retraites d'une façon uniforme ; il «,
faudra assurément les étudier sérieusement *j
mais avec le désir sincère d'en assurer la 9
création, li faudra faire appel à la triple con- , <<
tribulion des intéressés du patronat mais r
aussi de l'Etat. Ce que je demande, c'est qu'on r
n impose pas aux travailleurs le monopole c"
•d'une caisse d'Etat, qu'on leur laisse, au con-
traire, le choix du moyen et l'appréciation i
des garanties offertes. Je crois, d'ailleurs, que *
cestsurles mutualités déjà si développées c
qu'il faudra s'appuyer pour réaliser celte ré- ê
forme et que c'est dans une large subvention b
de l'Etat que réside la solution de cette ira.- d
portante question. ,c

Une autre réforme, que je voudrais voir r
réaliser, au plus tôt, c'est celle du régime des r
successions. J'estime que ce serait faire preu- ,,
ve d'esprit démocratique que de dégrever de '
tous droits les petites successions du petit P
propriétaire ou de l'ouvrier économe. Ce serait £
un moyen d'encourager l'épargne. Il convient q
d ajouter qu il serait nécessaire de récupérer t
sur tes grosses successions et surtout sur celles f
qui dépassent le million, tes ressources bud- t.
gelaires dont celte réforme entraînerait la R
perte <-

Je ne saurais non plus passer sous silence ?
cette réforme fiscatequi, depuis si longtemps, 1<
fait partie de tant de programmes républi- a
cains. Dans ce domaine, il est nécessaire de c
ne point montrer de parti pris. Il faut étu- fc
dier la législation étrangère, comparer la si
tuation économique et l'état social des diffé- I
rents pays. Je ne crois donc pas qu'il faille
s'arrêter de parti pris devant des mots ou de-
vant des formules. Je suis, par avance, ac- c
quis à tout système d'impôt plus équitable n
que celui que nous possédons actuellement, d
système qui supprimera les taxes indirectes *
— les plus iniques de toutes puisqu'elles frap- "
pent les pauvres infiniment plus que tes ri- , '
ches — et qui sera vraiment en rapport avec l<

les ressources de chacun.- Je me prononce vo- u
lontiers pourun impôt global sur le revenu P
qui n'aurait pas un caractère inquîsitorial, I'
impôt qui existe dans d'autres pays que te d
notre et qu'il n'est, sans doute pas impossible n
d'instituer chez nous.

Le citoyen Jossier parle enfin de cette
autre réforme sociale aue la Démocratie i é

attend avec impatience : la réforme du <
service militaire. Il dit que l'allégement ;
des charges militaires individuelles est dé- <
sirable, mais qu'il doit être accompagné t
de mesures qui le rendent possible sans i
porter atteinte à la puissance effective de s
nos forces défensives, garantie essentielle 1
de notre indépendance. Il se déclare par- i
tisan du service de deux ans, avec sup- l
pression de toutes les dispenses comme <
mesure de transition, mais il est con- i
vaincu que ce système ne donnera pas i
toute la satisfaction . qu'attendent ses au- ]
teurs, et que la solution définitive et ra
tionnelle consistera dans le système pré-
conisé par M. Krantz : service d'un an
obligatoire pour tous, avec création d'une 1
armée volontaire d'engagés et de renga-  1
gés. Il préconise aussi la réduction des •
périodes d'exercices des réservistes et
territoriaux, la réforme des conseils de , i
guerre et l'atténuation des rigueurs du <
code militaire en temps do paix. J

' 'X/outillage ésoaioiîîîqiiffl et la f

production nationale J

Le citoyen Jossier dit que si les rôfor- i
mes sociales s'imposent, il ne faut pas né- i
gliger non plus le développement des for- J
ces productives du pays et qu'il est néces-
saire de développer son outillage écono- j
mique pour lui permettre de lutter contre
la concurrence des nations étrangères. Il i
constate que nous ne sacrifions pas assez l
aux grands travaux publics dont le bud- }
get est par trop modeste pour un pays •
de l'importance du nôtre.

"II réclame la protection de la produc- ,
tion nationale agricole et industrielle con- ,
tre les accaparements et la concurrence s
des produits étrangers, de la main-d'œu- l
yre nationale contre la mnin-d'œuvre (
étrangère et préconise différentes mesu-
res à cet égard. \

11 dit qu'il faut travailler à accroître la :
production agricole mais qu'il faut en \
même temps" se préoccuper d'assurer à \
cette production intensive des débouchés \
rémunérateurs. L'agriculture est écrasée
d'impôts, il faut réaliser les dégrèvements i
qu'elle attend depuis si longtemps et qui J
s'imposent plus que jamais ; on ne saurait \
s'en tenir à-celui de 2^, millions réalisé en (
1898. Elle a besoin, elle aussi,de réformes, t
et :parmi- celles ci la création de chambres c
d'agriculture, l'organisation définitive et (
pratique du crédit agricole, le développe- !
ment de l'enseignement professionneLetc. (

I/BS Économies |
' 'et ïe ITomctîonnarlsmîe |

..Après l'exposé de ces différentes réfor- c
mes, le citoyen René Jossier ajoute qu'el- i
les ne seront réalisables que si on les fait" ï
précéder d'une politique d'économies se- ,
rieuses permettant Ia.disparilion du défi- \
cit et le retour des excédents budgétaires f
sans pour cela recourir aux emprunts et T
aux impôts nouveaux. Dans le but d'éviter t
la surenchère électorale, il déclare qu'il *
est nécessaire de retirer aux députés l'ini-
tiative parlementaire en matière de dé-
penses. Leur rôle doit se borner à les ac-
cepter ou à les refuser ; c'est au Gouver- £
nement seul qu'il appartient de les pro- l

poser.
Ce qu'il faut poursuivre, d'autre part, c

c'est la diminution progressive du fonc- J
tionnarisme dont l'exagération pèse si . '
lourdement sur notre budget, par la sup- 1
pression des fonctions inutiles, telles que a

celles des trésoriers payeurs généraux, c

receveurs particuliers des finances, sous- c

préfets, etc. et par la décentralisation
administrative. Une mesure souhaitable a

et qui diminuerait considérablement le 9
nombre des aspirants fonctionnaires con- a

sisterait dans l'égalité devant la retraite l

lorsqu'auront été constituées les retraites ?
ouvrières. Un fonctionnaire qui est à "
même de faire des économies sur son trai- ,
tement, ce qui est assurément moins fa- f
cile à l'ouvrier ne devrait pas bénéficier J-1

d'une retraite supérieure a celle qu'on l(

estime suffisante à celui-ci ; cette réforme a

nécessiterait bien entendu des mesures de c

transaction destinées à sauvegarder les s '
droits acquis. e

Tout en réservant, ce qui est souhaita-
ble, certaines fonctions n'exigeant pas de _.

; connaissances spéciales aux pères de fa-
mille chargés d'enfants et en augmen- I
tant les traitements modestes de certains "
fonctionnaires, tels que les instituteurs,
lés facteurs, les cantonniers il serait pos- '
sible de réaliser chaque année, par la
diminution du fonctionnarisme une éco-
nomie considérable qui faciliterait singu-
lièrement ce .concours de l'Etat sans le- -
quel la plupart des réformes sociales ne l
peuvent aboutir.

I lies jréffoFmes constitutionnelles

Le citoyen René Jossier examine en-
suite une autre catégorie de réformes qui
s'imposent peut être moins quejes réfor-
mes sociales mais qu'il serait heureux de h
voir aboutir. la

Dans le but d'assurer plus de sin- él
cérité au suffrage universel il réclame
l'organisation de la représentation pro-
portionnelle^! représentation des mino-
rités, le vole obligatoire et le rétablisse- si
ment du scrutin de liste qui donne pius H'î
d'importance aux programmes et moins n
aux personnalités. Pour rendre meilleure p]
l'œuvre législative, il demande la sup-
pression du vote par procuration à la j B
Chambre et au Sénat, la réduction" à f te
moitié du nombre des députés et sôna- j té
teurs, leur paiement par jetons de pré- tï
sence, le 'versement des absents à la bi
caisse nationale des retraites ou à l'assis-
tance publique et la déchéance pour tout qi
mandataire ayant sans excuse valable pi
négligé d'assister- à un chiffre de séances se
déterminé. 

Partisan d'une revision de nos lois cons- l'e
titutionnelles établissant, la séparation d(
complète des trois pouvoirs exécutif, lé- vc
gislatif et judiciaire, introduisant dans fb
la Constitution la Déclaration des Droits
de l'Homme et du Citoyen pour qu'au- il
«une loi ne put être volée, aucun décret pi
•rendu qui serait en opposition avec elle. 14
Dans le but d'assurer plus complètement or
ltexercice des droits dé la souveraineté se
populaire, il réclame encore l'élection du
Sénat parle suffrage universel. Il voudrait di
«me le Sénat fut la représentation des in- le:
térêts professionnels et matériels et cons- fi
tituât une sorte de régulateur de la repré- vc
sentation politique personnifiée par la
Chambre des députés. Il conviendrait m
donc que les sénateurs fussent élus par m
le suffrage universel par dos électeurs er.
assemblés en des comices différents de po
ceux qui servent à l'élection des repré- di
sentants politiques. di

I_a défense nationale et la pais

Il ne faut pas négliger non plus, dit le
citoyen René Jossier, ni les intérêts de po
notre pays dans le monde ni la défense fei
de ses frontières. Nous n'avons pas le la
droit de nous endormir à cet égard, ber- '
ces par les chimères trompeuses des in- ) fu
ternationalistes, en rêvant de cette paix
universelle si chère aux intellectuels qui to
professent avec affectation l'amour de da
l'humanité, mais qui oublient volontiers sa
de se dévouer à cette fraction de l'huma- tal
nité, à cette communauté plus restreinte et:
qui s'appelle la patrie.

Certes personne ne saurait désirer et ne sa
désire la guerre et l'on ne Deut ciù'applau- qu

lu dir aux efforts qui ont été faits pour ré-
nt gler par un arbitrage pacifique les conflits
iô- qui surgissent entre les différentes na-
tiê tions. Mais le meilleur moyen de se pré-
ns server des invasions étrangères et de con-
ie server la paix c'est d'être assez forts pour
le l'imposer, car l'amour de la paix peut,
r- mal heureusement ne pas être partagé par
p- tout le monde. Los graves événements
ne qui se déroulent actuellement en Extrê-
n- me-'Orlent et dont les conséquences peu-
as vent être si graves en sont la meilleure
u- preuve .

,|_ 1/ « mîon. H>épntoïîcaine

Î5 Le citoyen René Jossier a terminé l'ex-
ae posé de son programme, il fait alors ap-
a. , pel à l'union des républicains pour en as-
es sur er l'exécution.

st Les deux années .que comporte encore la
le , présente législation ne suffiront certes pas,
lu citoyens, à l'accomplissement do toutes tes 1

réformes dont je viens de vous entretenir,
mais il n'est pas défendu aux républicains de

. se fixer une tâche pour l'avenir, et aux démo-
crates de préciser, dès maintenant, leurs re-
vendications essentielles. Ce que je tiens à

>r- -vous, répéter aussi, c'est, qu'en tes accompa-
é- gnant d'une politique d'économies, toutes les
r- réformes dont je vous ai parlé sont pratique-
,s _ ment réalisables et, qu'avec de la bonne vo
' tenté, on pourrait certainement en assurer
"" l'exécution.
r® Pour arriver fi, ce résultat, 31 faut non seu-
il iement de'" la bonne volonté mais aussi de

3Z l'union. ; l'union s'impose si nous ne voulons
d- pas manquer à nos promesses ; seule elle peut
fs être féconde. Il faut que tes divisions entrete-

nues par les querelles et tes luttes de partis
,, disparaissent. Il faut que les hommes de

*"" bonne volonté appartenant à ces partis, tous
n" ceux qui considèrent comme un devoir de
ce s'occuper des affaires publiques, placent enfin
il- les intérêts généraux, ceux de la nation, au-
re dessus des intérêts particuliers,
u- Soyons donc républicains, tout simplement.

A ce mot de républicain, point n'est besoin
ln d'épithètes puisqu'il signifie à la fois liberté,
* prrTès social et patriotisme. Les épitlièles ne
ai2 signifient rien, elles divisent inutilement et
a c'est, au contraire, à l'union que je vous côn-

es -vie {vifs applaudissements).
êe Citoyens, je fais appel aux esprits justes et
ts généreux, aux démocrates sincères, adversai-
u i res des conceptions chimériques,: sans' doute,
j, mais aussi partisans convaincus des réformes

~* légitimement attendues, je tes convie à. cette
în organisation sociale, toujours plus équitable,
!S, qui doit avoir pour but de faciliter l'existence
3S de chacun, je leur montre « la vote où doit
et cheminer la République si elle veut demeurer
e- fidèle à ses origines, à ses traditions et à ses
0 destinées.

Je vous ai dit. que le progrès social était in-
timement lié à la prospérité du pays. Je suis
heureux de me rencontrer sur ce terrain avec
le républicain éprouvé, avec te bon citoyen

>r- qui servit si briliam ment la France comme
>p gouverneur général de l'IndoChine et qui,
if- récemment, tenait te même langage. Comme

& lui j'aiwe mon pays et comme lui je fais
x~ appel à l'union des vrais républicains pour
a~ assurer sa prospérité et sa grandeur, pour
3S faire aimer la République en lui donnant son
et véritable caractère, pour faire progresser et
îr triompher, dans une société meilleure, la
'il noble idée de Fraternité,
d- «
é- * *
c_ Une triple salve d'applaudissements ac-

r. cueille la magistrale péroraison du citoyen

0_ René Jossier.
L'impression produite par l'exposé 'si

,(_ clair et si franc de ce programme réelle-

CI ment démocratique est profonde. L'audi-
5i toire, nous le répétons, en majorité coin- •
p. ' posé d'ouvriers et de petits commerçants,
IQ a manifesté une véritable sympathie au
_ candidat qui a su le conquérir par safran-

s'_ chise, son énergie et sa sincérité,
,n Ce succès, -parfaitement mérité, était
[e assuré d'avance au citoyen René Jossier,
le Qui- possède le rare bonheur de pouvoir,
_. avec la vaillance de la jeunesse, mettre

e un remarquable talent d'orateur au ser-
,s vice de la démocratie et de la Repu- ,
à blique.
i. Les électeurs de Givors ont compris
i| hier, nous en sommes convaincus, où se

r trouvent les véritables défenseurs de

n leurs intérêts, et ils sauront faire leur

e devoir en s'inspirant des belles paroles du

e citoyen René Jossier : Union et Fraternité

s sous la République; pour arriver à l'Egalité
et assurer le règne de la Liberté.

I- - Léon BORDE.

DEUX-FEUimiES-CARBONlSÉES
Rue tàu Pont de la Gare.—Terrible catas-

trophe. — Horrible spectacle. — Un
enfant sauva.

Une terrible expk 'on s'est produite
hier matin, à dix heures, rue du Pont de
la Gare, à Vaise.Deux jeunes femmes ont
été brûlées vives.

L'EXPLOSION

C'est au deuxième étage de l'immeuble
situé 26. rue du Pont de là Gare, dans
l'appartement occupé par M. Baud, ingé-
nieur civil, que s'est produit la catastro-
phe.

Profitant des fêles de la Pentecôte,Mme
Baud, âgée de 27 ans, avait résolu de net-
toyer à fond les appareils à gaz et le ma-
tériel de cuisine ; elle était occupée à ce
travail hier matin et était aidée par sa
bonne Jeanne Dufour,.âg.';e de 20 ans,.

Les deux jeunes femmes avaient pres-
que terminé leurs travaux et allaient, pré-
parer le déjeuner, car M. Baud rentrait de
son bureau à midi.

C'est à ce moment que se produisit
l'explosion ; les passants entendirent une
détonation formidable, virent les vitres
voler en éclats, et peu de temps après les
flammes sortir par les fenêtres.

De courageux citoyens, parmi lesquels j 
il faut citer MM. Mornet, Moiilaloud.em-
ployés au P.-Lr-M., Gautrond, soldat au
149e de ligne, accoururent sur les lieux et
organisèrent 'immédiatement les premiers
secours. I]

Pendant qu'on téléphonait aux pompiers K
du dépôt central, arrivaient également 1
les pompiers de Vaise, les ouvriers de -1
l'usine Teste amenaient une pompe,et des
voisins s'empressaient de se rendre utiles. «

Tous ces brav.es gens essayèrent
mais en vain, depénétrer dans l'apparte- i
ment, et ils durent noyer les flammés et 1
enfoncer les .portes. Delà arrivaient les
pompiers de la rue Molière accompagnés
d une pompe à vapeur, sous la direction I
du capitaine Marchand. B

HORRIBLE SPECTACLE

En pénétrant dans l'appartement les
pompiers aperçurent les murs défoncés,
les ustensiles de cuisine gisaient, à terre, l
la pièce était encore pleine de fumée. ^

Quelques sceaux d'eau dissipèrent^ cette V
) fumée qui avait une odeur particulière. J.

Les pompiers ne virent pas autre chose r
tout d'abord. Ils purent enfin entrer ï'
dans la cuisine. Deux corps de femme gi-
saient à terre. Ils s'approchèrent et cons- n
talérent que les deux malheureuses
étaient mortes carbonisées t:

L'une était Mme Baud, l'autre Jeanne, c
sa bonne, en service chez elle depuis i'
quinze jours seulement. -in

re- On juge de l'effroi, causé par cetto «t
its nistre découverte, et pendant que rît»
m- pompiers relevaient les corps des malhm,
re- reuses jeunes femmes, pour les transDor
m- ter dans une pièce voisine, d'autres allaten*
mr a la recherche dans les autres pièces.

lr UN ENFANT SAUVÉ

its Dans une chambre un petit enfanl ri-
re- quatre ans, le fils do M. Baud, fut trouva
PU- dissimulé derrière uTi fauteuil et absoh,
.re ment terrorisé. <msoui.

Le pauvret n'avait pas de mal ; on i»
descendit enveloppé dans une couverture
et il fut transporté dans une épicerie vôr

s? sine ou des soins lui furent prodigués
*g par les braves gens qui se trouvaientTpré!

o vil Lo.

On avait été prévenir M. Baud ou'im
la incendie s était déclaré chez lui, mais m

as, n'osa pas lui dire toute l'étendue du m-ii
'es : heur qui le frappait. On l'amena près dà
^ son fils. U9

no- M - Bî)ud demandait sans cesse des non.
re- velles de sa femme, mais personne n'osaif
s à lui dire la vérité. Il fallut bien cependant
pa- se décider à la lui faire connaître. On im»»
les de son désespoir. J s*
ue- x

vo TRISTES DETAILS

Nous avons pu voir après le sinistre ]«*
eu- pompiers qui oqt découvert les deux 'oa
de davres, ils avaient les larmes aux venir

>ns en pensant au spectacle auquel ils avaient
3UD assiste. u*
:{|" En effet quand l'on pense, que pendant
de dix minutes, les sauveteurs noyèrentsm-.»

>ui des torrents d'eaux les corps des-deii*
de malheureuses victimes, en croyant nu«
fin c'étaient des meubles renversés.
in- Les cadavres étaient absolument m*.

. connaissables, et pour procéder à la re-
*£ connaissance avant la mise en bière, l'on
,lé dût mettre les corps côte à côte, car oa
ne savait que Mme Baud était plus grande
et que sa bonne, et c'est ainsi que l'on put les

m- reconnaître.
Quant à M. Baud, affolé par la douleur,

y il s'est rendu chez un de ses collègues.
£g" habitant rue de la Claire, qui lui a offert
ies l'hospitalité. Il n'a voulu voir personne,

^ LES CAUSES DE L'EXPLOSION

îee Pour la deuxième fois, nous nous som-
oj-t mes rendu hier après-midi sur les lieux
^ du sinistre, et nous avons interrogé quel.5
 ques voisins sur les causes de i'explo-

in. sion.
lis D'après ce que nous avons appris, fî
reo semble que Mme Baud et sa bonne, de-
en vaient être occupées à nettoyer des vête*
ne ments avec de l'essence minérale.
"'• Elles durent approcher le récipient à es»

lis sence trop près d'une flamme,, l'explosion
,ur s'ensuivit; la bouteille fut projetée dans
,ur la cour de l'immeuble où on l'a retrouvée,
on Les vitres volèrent, on vit des flammes
et et l'on entendit des cris déchirants.
ia D'autres personnes émettent l'hypo-

thèse, que l'explosion serait due au gaz j
un robinet aurait été laissé ouver*, et une

1C_ allumette enflammée aurait déterminé la

en détonation.

, L'ENQUÊTE ,

jsi L'enquête ouverte par le commissaire
'Y de police de Vaise, concorde absolument
ai" avec ce que nous racontons plus haut.
'a~ M. fhévard, procureur de la Républi-

a
s ' que, s'est -rendu sur les lieux de la catas-
û trophe des qu'il en a eu connaissance, et

n" après avoir vu le. rapport de M. le coin-
.. missaire, il a désigné M. Despargnes, ar*

J*1 . chitecte expert, 148, rue de Vendôme,pour
£> fournir au Parquet un rapport sur les eau-
l\; ses de l'explosion.

-r-' L'ÉMOTION
u" Dans le quartier, les voisins nous ont

fait l'éloge du ménage Baud, Les deus
*£ époux s'adoraient et étaient mariés de-
S® puis cinq ans; ils n'ont qu'un enfant, le
j e petit bambin de quatre ans qui a échappé ,
ï11 miraculeusement à la mort.
l.j La bonne Jeanne Dufour, depuis peu d&
.lV temps au service du jeune ménage, étais
lv très estimée.

Les dégâts causés par l'incendie s'élè-
vent à IfïOOO francs environ.

=_ Celle catastrophe a causé à Valse -une-
prof onde émotion, el les gardiens de la

a.- paix avaient peine à contenir la foule qui
se pressait autour , de la maison et cam-

[I mentait ces tristes événements.
m En terminant, nous nous faisons Tinter-'

prête des habitants du quartier en adres«
sant nos plus sincères félicitations ans.
courageux sauveteurs que nous avons si*

e gnalôs plus haut et qui se sont prodigues
® à la première minute,

A Gaspard.
 — 1 mffia» "- —

MB D'ASSISES OU RHONE
te
le Audience du matin
H / !

LES OÉVALÎSEORS DE VILLAS
La cour d'assises a continué ce matlffi

le procès des dévaliseurs dé villas coitt»
l° mençé hier et qui n'avait pu être terminé
i& dans la même audience.
['~ M. Carrier, susbstitut du procurear geh

néral a pris la parole pour soutenir Tac-'
cusation. Mcs Valansio, -Moinecourt «t

£ Poulet ont ensuite présenté la défense
" ' des,prévenus, qui, -pour le premier du-

' moins, n'était pas sans paroles.
' Après une courte délibération du jury,

dont le verdict est affirmatif, avec dr-
._ constances atttnua-ntes pour les frères
A_ Schaube, la Cour condamne Lajyanpe,

e ou Çenton — chi lo sa ? — à 20 ans da
. travaux forcés et 20 ans d'interdiction de

(. - séjour. Schaube Louise et SchUube Fie*
|e rent à 3 et 2 ans de prisdn :;et 5 ans d'ia-
,g terdiction. i

g L'arrêt ayant été rendu à midi et de*
I mie, il n'y a pas eu d'audience le.^oir.

(S- " . — ____««te,» _—. .
l
u HORRIBLE SUICIDE
(t ;—
s ' On a conduit à l'Hôtel-Dieu hier soir, :

un manœuvre Edouard Vicot, âgé de
S >35 ans, qui avait reçu dans un bar d«
it la rue Chaponnay, umcoup de couteau an
e bas-ventre.
s La blessure qui a perforé les- intestins,
Ï. est très grave.
t L'agresseur qui est connu a été arrête
i- par les gardiens de la paix du poste de
t la rue Voltarie.

' BiiTTriiiiëitRË''
Un homme grièvement blessé

Hier matin à onze heures une femme
'' inconnue âgée de quarante ans environ,
' vêtue de deuil, cheveux roux, forte cor»

» pulence, s'est jetée volontairement devant
la machine d'un train en marche vers

3 Lyon, à un kilomètre de la gare de Saint-
r Fons.

Cette femme a eu la tête broyée et la
main gauche coupée.

3 On n'a trouvé sur elle p'un billet ae
tramway Bellecour-Saint-Fons, mais au-
cun papier pouvant servir à établir son

3 identité. Son linge ne porte pas a?
• i marque..
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f Vers dix heures du matin élis avait

C passage d'un train, mais elle en avait
 ;

^Morgue. ^ 1
„ ——«*»-— — ~~~

;Bxploits_d^Apaclies •
4 UN DE KOS CONFRÈRES ATTAQUÉS . «

Visse Bslleoour.— Deux paisibles promomeuirs J
(-'- lardés de coups «Se couteaux. — Arres-

tation des malandrins.-
' ]

fe;'L'audace des malandrins ~ui pullulent (
•'dans les quartiers du contre ne connaît i
'•décidéme.xt plus de. bornes. Hier à minuit-, <
•ils ont assailli place Bellecour deux pai- i
•sibles promeneurs, parmi lesquels notre (
itoonfrère Clément Sahuc, rédocteur au j
iptvgrès, et un de ses amis, M. Jarent, «
j.voyageur de commerce.
F Sans provocation aucune, les deux pro- <
-.meneurs ont été lardés à coups do cou- j
"teaux; notre confrère Sahuo on a reççu <;
•quatre pour sa part; quant à son ami graj- j
lyement atteint, il garde le lit. ; i
i Les agresseurs ont été. arrêtés : co sont _;
'!es nommés Antoine P..., 22 ans, sujet ita- (
iilien; Eugène V..., 25 ans. Conduits devant
M le commissaire de police de perrna- j
Ijoeiiçe, ils ont été écroués.
j L'enquête ouverte par M. Thévard, pro- j
Wreur de la République, a établi que. tes 4
•(agresseurs étaient arrivés depuis peu de ,
.jours 'de Marseille; un couteau trouvé sur
.'les lieux de l'attentat a été saisi. Le par- 4
'quel a désigné un médecin légiste nom; .
examiner les blessures et reconnaître si ]
'elles proviennent do l'arme trouvée place (
iBellecour. ï
:-' Du moment que les apaches attaquent }
[maintenant les citoyens que leur traviil g
'oblige h être dehors une partie de la nuit, j
nous demandons à M. le secrétaire fi S- )
néral de la police de vouloir bien donnes j
'des ordres pour que les rues avoisinant f
les journaux soient surveillées un peu ,
itaieux qu'on ne le fait actuellement. Ton-
!les les nuits. les souteneurs et les filles -,
[•soumises établissent leur auartier gêné- "
•rai rue Bellecordiôre, insultent et. arro-
gent les passants.

Un coup de filet s'impose. 
t,, ' . 1 • —«^»— . I

Concert ' »y«mpla©iaS«i|8se :.
r Si la salle présentait encore des vides eau- <

- Bês par la haute température dont nous jouis- i
Bons actuellement, du moins le public était
venu plus nombreux qu'aux séances prôcé-
fientes. ,,,..,

L'orchestre a parfaitement rendu les beautés !
de la Symphonie en re de Beethoven encore
que quelques rnouvemenls aient été un peu i
lents, une belle page de Wa.gïier,Albu>nblatt, (
la suite de Grieg, Peer tiynt. . _

Mais il convient surtout de louer l'énergie
déployée par M. Flon dans la direction de J
l'ouverture de Pyrame et Thisbé, d'Edouard
Tréraisot, notre compatriote. L'oeuvre du
jeune compositeur dénote un véritable tem- 1
pérament d'artiste. Cette ouverture admira- j
Clément écrite est empreinte d'une indiscuta- ,
ble originalité,- l'inspiration y déborde et Fins- *;
trumen'talion y est traitée de main de maître. \
On peut prédire à M. Trémisot un brillant t"
avenir et nous espérons applaudir prochaine-
ment son drame lyrique tout entier. s

J'ai peu goûté la virtuosité de M. Jacobs.un
violoncelliste belge trop acrobate a mon gré J
et dont le manque de goût est malheureuse- <-
ment encouragé par les applaudissements de s
la foule toujours emballée par les exhibitions I

,de phénomènes. A. F. \
f,».\ ' 1 «ïï^BW : ~ ~" S

t BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
___ f:

Lyon, 21 mai.

,- Temps orageux et lourd sur toute la t
•tégion lyonnaise, ciel couvert avec quel- r
ques éclaircies et des ondées qui font 1
craindre le -mauvais temps pendant ces t
deux jours: de fête. , j

Voici le bulletin météorologique de
^'observatoire de Lyon. t

1 Hier matin à 7 heures la température la

Elus base observée en Europe, était de 3' sur c
i. côte de Norvège, et la plus élevée de 22' à t

Palerme et Toulouse. Quant à la pression, elle e
est assez uniforme sur l'Europe méridionale v
et la dépression qui était hier sur l'Bspagae J
avait ce matin son centre sur la Manche. (Le \
Havre 758 -/-). l

Le temps semble devoir être encore ora- *
geux. r

Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
Hauteur barométrique à 4 heures du soir :

(161 7*.
Eau tombée depuis 84 heures : 00™/".
Températures extrêmes de la journée, à '

a'ombre- : minimum -f- 13', maximum. : + 28'.
A l'air libre : minimum : + 10', maximum :

4- 39'.

Concours littéraire. — Un important S
^concours littéraire (poésie et prose), vient d
.d'être ouvert par notre confrère le Monde 1
Lyonnais, sous la présidence de :  %

MM. François Goppée, Sully-Prudliom- „
- me et Jules Glaretie, de l'Académie fran-

çaise, e
Sur la liste des membres du comité de q

patronage et des membres du jury, nous
relevons les noms de: | (

MM. Frédéric Mistral, Jean Richepin, n
Léon Daudet, Victor Marguerite, Pierre
de Bouchaud, Emmanuel des Essarts, d
Georges Montorgueil, Ernest Chebroux,. d
Théodore Botrel, Jean Bertheroy, Jean s.
Bach-Sisley, Dalhan de Saint-Cyr,Gtebriel r

Sarrazin, Brieux, Gaston de Saraville, ,
Comte de Grosson, etc. n

Nombreux prix en espêces,objets d'arts, fi
médailles et volumes, etc. "  s

Le programme sera envoyé gratuite- n
Rient sur demande faite au Monde g
Lyonnais, 49, rue de la République g
Lyon.

a
Un bon conseil. — Se hâter de prendre G

«fs billets de la Loterie deGuéret; le tira-
ge est, proche! 15 juin 1904 et en raison du t
bienveillant accueil réservé par le public v
» cette entreprise éminemment intéres- d
santé, il esta prévoir q.ue les billets seront. \ r
épuisés bien avant la date "du tirage. Les- ; .

»o 1£fs hillets sont en vente àl'Agence f.
»„ A-' 52»rue de la République. Voiras- ii
aonce en 4e page. p

Enseignement colonial. —Programme P
«es cours coloniaux de la Chambre de f
commerce qui auront lieu pendant la se- ?
a&rae au Palais Ou Commerce : c

nistoire et géographie : M. -Zimmer-
ffV Mardi 24 mai, à 8 heures et de- P
f L™ sou'; Colonisation dans l'Indo- n
rfihîB

ran^ se, (suite); samedi, 28 mai, „
Cuit

 es
 t1 deinie; La Tunisie (suite) E

cultures et productions: M Vanev — "

teîirg Mai' à 8 h™4 -u S Le ?
26

G
mT?« PhInoIs: M. Courant. - Jeudi, n

mVe!^Xr!l
me

^ S0^ QT
l
 P

ÏSèmp' S
ère

o ?nn6e> et mercredi, }
UéUen^?^

n
,née', a heures du soir, Les

La section électorale de l'Antiquaille.
Avis aux retardataires. — La pétition
réclamant le fjilur rétablissement de l'ex-
section de l'Antiquaille, est déposée jus-
qu'à ce soir, café Milloud, 4, place des
Minimes.

A partir de lundi, 23 courant, on la trou-
vera chez M. Bonne-part, cloître de Four-
vicres. Les électeurs sont priés de bien
vouloir la signer avant le 31 mai 1904.

Pharmacie de garde. — La pharmacie
de garde, dans le centre, pour dimanche,

.22 mai 1904, est la pharmacie Damiron,
rue de la Bourse, 39.

Appel aux Alsaciens-Lorrains. — Beau-
coup d'Alsaciens-Lorrains ayant opté pour
la nationalité française et habitant Lyon
et la banlieue ignorent encore qu'il existe
à Lyon la 222° société de secours mutuels
et de retraites dans laquelle ils peuvent
être admis, comme membres participants
depuis Fàge de 16 ans jusqu'à 40 ans. Les
jeunes gens de 10 à 18 ans ne payent au-
cun droit d'admission.

Peuvent faire également partie de la
société, les marins français des Alsacien-
nes et des Lorraines ayant opté ; les Fran- ,
çais expulsés par suite de la conquête des
pays annexés ou bien encore les descen-
dants d'Alsaciens où de Lorrains ayant
servi dans la légion étrangère et ayant
obtenu leur naturalisation française.

La cotisation annuelle des membres ho-
noraires est fixée à 12 francs.

S'adresser pour toutes demandes de
renseignements au siège de la société,
48, rue Ferrandiôre, ou à M. Auguste Hess,
président de la société, rue Tête-d'Or, 109.

Composition du bureau pour l'année
1904 : Président, M. Hess Auguste ; vice-
présidents, MM. Noirclerc Jules, Meyer
Edouard; secrétaire, M. Anstett Charles;
secrétaires-adjoints, MM. Vilain Léon,
Dubart Louis ; trésorier, M. Anstett Phi-
lippe ; trésouier-adjoint, M. Monney Jo-
seph; agent contrôleur du mobilier, M.
Kachler Théodore; syndics : MM . Wiener
Jean, Schmutz Jean, Reinbold Charles,
Kagenralft Eugène, Schneider Gustave,
Stehlin Charles, Mehl Michel, Kachler
Ignace, Frey Eugène, Reboul Jean, Gru-
newald Eugène, Gass Georges, Thomas
Jules,

Arènes Lyonnaises. — Une bonne nou-
velle pour les aficionados lyonnais. Au-
jourd'hui à 3 heures, ouverture de la tem-
porada, avec les deux matadors de No-
viîîos ; Loreto (Manuel-Ruit) et Loreto
Chico (Francisco Ruis), accompagnés de
leur cuadrilla excellemment composée.

Domain, deuxième corrida avec les mô-
mes toreros. Bétail de la réputée gana-
deria de Lescot-Boiie, en persnective deux
agréables et émouvantes ' après-midi.

L'Epuration. — Le serviop 4e la sûreté
a procédé dans la journée d'hier aux ar-
restations suivantes :

P... Jean-Pierre, 20 ans, recherché pour
vol qualifié commis à Saint-Etienne; R...
Claude, 38 ans, pour vol de cuivre; R...
Joseph, 31 ans, M... Joséphine, 36 ans,
anciens buralistes, inculpés d'abus de con-
fiance.

Tristes individus. — Les agents de M.
Briottet ont arrêté Merles nommés P...
Jean, 29 ans ;R. .. Eugénie, 23 ans ; M.. .
Auguste, 28 ans. (Tes trois individus qui
ont été écroués, sont inculpés d'excitation
habituelle de mineures à la débauche.

Singuliers pêcheurs .. — Deux inspec-
teurs de la Sûreté, ont arrêté hier les
nommés J.. . Claudius, 35 ans, et R...
Guillaume, 27 ans, qui n'avaient pas hé-
sité, pour pécher plus facilement dans le
Rhône, a dérober dans la nuit du 17 au- 18
une barque appartenant à la Société de
sauvetage et amarée près du pont Mo-
rand. . . .

lies deux singuliers pécheurs ont été '
écroués.

Cadavre retiré du Rhône. — Hier ma-
tin, à huit heures et demie, un marinier a
retiré du Rhône, en aval du pont , de
l'Hôtel-Dieu, rive gauche, le cadavre d'un
homme paraissant avoir séjourné quinze
jours dans le fleuve.

M. Caire, commissaire de police, a fait
transporter le corps à la Morgue.

Voici son signalement : âgé de vingt-
cinq à trente ans, chemise blanche, plas-
tron plissé, marquée J. B. ; veste et gilet
en cheviotte quadrillée bleu-noir ; panta-
lon en drap noir marqué de points blancs,
dit « fantaisie » ; chaussettes bleues à
raies multicolores ; souliers en mauvais
état ; ceinture en fils noirs accouplés, for-
mant cordelière.

Huile Visage de Foia de Morue pure.
Régénérateur. Dentaire Lardellier. Pro-
duits Kneipp.Pîi10 Nouvel!®, Lyon-St-Paul

OE
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Pli» du Serpent. —• Au lw étage: ta
boratoire spécial et exclusif pour l'exé-
cution des ordonnances des Médecins,

VILLEURBANNE. — Maraudeur Messe. — <
Samedi matin, le jeune T..., 15 ans, chemin
du Grand Gamp, 7, ramassait de l'herbe dans 1
le clos de M. Aulin, rue Neuve, lorsque sur-
vint ce dernier. :

A sa vue il escalada un poriail et se blessa
grièvement à la main gauche.

Il a été conduit au domicile de ses parents <
et M. Aubin a refusé de porter plainte jugeant 1
que T... était assez puni. «

OULLINS. — Pharmacien de garde. — An
jourd'hui M. Cuilleret, Grande-Rue, 157 ; de ]
main, jour férié, M. Blanchard, Gde-flue, 125.

— Noyade. — Malgré les recherches faites
dans le Hhôiie depuis Oullins jusqu'à Con-
drieu, le corps de M. Vivière dont, nous avons
signalé le suicide le 5 courant, il n'a pu être i
retrouvé.. ]

Voici son signalement : Agé. de 56 ans, taille
1 m, -72, cheveux châtain clair grisonnants, J

, moustache blonde, vêtu d'un tricot coton blanc,
flanelle blanche, caleçon coton marron, chaus- 1
seltes laine grise, bottines à élastiques, che-
mise rayure claire beige, cravates noire Ion- j
gue, pantalon gris foncé avec fond changé,
gilet à manches. ]

I^es personnes qui retrouveraient lé corps
sont priées d'en informer la famille, rue de la ;
Gare, 61, à Oullins.

TASSIN LA-DEMI-LUNE. — Un congrès c@n- ]
tonal. — Deux mois nous séparent an renou-
vellement partiel des conseils généraax «psi ,
donnera lieu à l'élection d'un conseiller géaé» ,
rai dans le canton de Vaugneray. ]

Nos lecteurs connaissent la situations, la
I Rappel Uépublieain, grâce à une heureuse -t

indiscrétion, a pu annoncer, il y a près de .8
mois que le comité radical cantonal présidé ,
par notre maire, M. Marin, avait décidé de ae
pas représenter M. Perret, conseiller général /
sortant, et de soutenir dans son lieu et place
M. Auguste Ferrouillat, directeur du Lyon 3
Républicain, ancien conseiller général du (
canton.

Le choix du comité radical sera-t-il agréé
' par les électeurs du canton de Vaugneray""? Il 

nous c: -t permis d'en douter.
Si, en effet, M. Ferrouillat parvint à l'em- '

porter en 1886, Il le dut moins à sa personna-
lité qu'aux idées qu'il prétendait défendre. Il '
s'agissait alors de barrer la route à la réac-
tion, et, dés. lors, tous les républicains sans
distinction de nuances s'unirent contre i'en-

. neml commun et marchèrent au drapeau.
En 1892, les conditions de la lutte n'élaient

plus les mêmes; on luttait cette fois entre ré-
publicains: d'un côté Perler, alors maire de ;
Vaugnerav. de l'antre Ferrouillat représen- i
tant du parti, opportuniste. 1

Ferrouillat fut écrasé par Périer, sur le nom ]
duaùéi sa réuniront radicaux et libéraux f ai- s

sant front contre te conseiller sortant, devenu
bien vite impopulaire. , , ,,

M. Ferrouillat battu et pas. content a tenté
depuis, à diverses reprises, de reconquérir
son siège, mais sans y parvenir. On se rap-
pelle en efflel. qu'en 1900, au décès de M. Perier,
le père Perret, alors conseiller d'arrondisse-

, ment, jouaà M. Ferrouillat le vilain tour de ,
faire lancer sa candidature par le Progrès,
pendant que ce dernier se promenait tran-
quillement à Paris.

Ferrouillat à l'annonce de cette candidature
sauta dans le premier train et se précipita a
Lyon, bien décidé, disait-il, à laver la tête au
bonhomme Perret qui partait de l'avant,
sans même le prévenir.

Les choses finirent pourtant par s'arranger
et Ferrouillat, dut battre en retraite devant
les obtempéràtions du congrès radical qui
acclama la canditure Perret.

Contre le eandidat radical surgirent à la der-
nière heure, deux candidatures, l'uneprogres-
siste celle de M. Feuga, maire do Blindas,
l'autre libérale, celle do M. Rieussec, alors
maire de Tassin-la-l)emi-Lune.

Ces deux candidats, presque sans campagne
sans être appuyés par aucune organisation
(il n'existait pas un seul comité d'opposiiion)
réunirent plus de 2.000 voix, M. Perret ne
l'emportait qu'à 5 voix do majorité absolue
sur ses concurrents.

Depuis la situation a changé, les maires, sur
lesquels M. Ferrouillat aurait pa s'appuyer,
ont tous, été excommuniés par le Bloc, tels
MM. Dumortier, maire do PialUonay et Gi-
rard, maire de Charbonnicros.

Sur 17 municipalités i seulement sont
nettement biocardes. Cette situation erée à
l'opposition un devoir, il faut qu'elle provoque
un congrès des républicains de l'anti-bloc,
Nous en reparlerons,

 : _ : ^> __ — '.

CoiiiTîer des Sports
COURSES m SAINT-OUEN

Première course. — 1. Alatri, gag. 32! pi.
21. — 2. lpek, pi. Cl. — 3. Busagny,

Deuxième course. — 1. JPaux-Fuyant, gag.
69, pi. 30. — 2. Tolbiac II, pi. 44. — 3. Van.

Troisième course. — 1. Litorne. gag. 20,
pi. 13. —2. Dienay, pi. 14.50. — 3. En garde.

Quatrième course. — 1. Arizona, gag, 16.50.
pi. 16.50. — 2. Masque do Fer, pi 24.00. — 3..
Ësquivan.

Cinquième course. — 1. April, gag-. 38. pi.
50. — 2. Pétrone III, pi, 11.50. — 3. Lamandi-
net, pi. 16.50.

Sixième course. — 1. lUthor, gag. 80, pi.
21. — 2. Sizergh, pi. 14. — 3. Irishel.

RÉGATES DU GEnGtEBE L'AïfïMI

Dimanche prochain Secourant, lo Cercle de J t
l'Aviron donnera ses grandes régates inter- <
nationales dans le bassin de Fontaines,

Ces courses auront lieu en ligne droite entre ,
le pont de Couzon et la pointe de l'Ile Roy. '

. Pour encourager les vieux rameurs une i
course de vétérans a été ajoutée au program- (

' me. Cette épreuve nouvelle dans la région
intéressera certainement tous les amateurs
de sports. f

Le comité chargé de préparer cette grande ,
journée nautique ne ménagera rien pour que J
l'organisation en soit parfaite .

VÈLGBBOiE TÊTE D'OB {
Le meeting de Pentecôte, 22 et 23 mai.— E

La foule des grands tours sera aujourd'hui et {
demain au coquet vélodrome de la Tête-d'Or,
car le programme est fort bien compris

Nous avons assisté hier à l'entraînement qui
nous a laissé bonne impression.

Dussot, le sympathique coureur, engagé j
pour la course d'une heure, se ressent encore
de sa terrible chute de dimanche dernier à •.
Marseille, laquelle a entraîné la mort d'Oreg- '
gia. ,

Il sera entraîné par Dantin qui pilotera une >
moto de Dion de 10 chevaux. Ce monstre J
d'acier ne pèse pas moins de 230 kilo^s. i

Nous espérons que le public se montrera ,
sympathique au courageux Dussot qui.malgré <
la douleur qu'il ressent, se mettra en ligne '
pour ne pas forfaire à son engagement.

Rappelons que les portes du vélodrome se- '
ront ouvertes à 2 heures et que les unionistes
et affiliés bénéficieront d'une réduction de' <
50 0/0. . ;

UMIOÎi MTiûUE m LYON ;
Le comité des régates de l'Union nautique

est entré en fonctions dès hier pour préparer
les grandes lignes . de l'organisation des ré-
gates internationales que donne cette Société,
le 5 juin prochain, à l'occasion du vingt«cin- 1
quième anniversaire de sa fondation, dans le «
coquet bassin de Villevert-Neuville. 1

Une tombola dotée de nombreux lots orga- '
nisée à cette occasion sera tirée à cette épo- 1
que.

Deux billets de tombola à 0 fr. 50 l'un don- '
neront droit à l'entrée dans l'enceinte ré- î
servée. .

Nous reviendrons sur les détails de cette j
belle fête qui promet, d'être une des plus belles i
manifestations sportives de l'année. ]

ilean Roth, 1
 __«g§»»—._ 1—

'fHRMIIfllIF rflMflSFRf'IAI F
GRAINS, GHÂENES ET FOURRAGES

__

Lyon, 21 mai. ;
Nous sommes en ce moment en pleine pé- 1

riode de fenaison des luzernes et en général,
on compte sur un bon résultat. .

En ce qui concerne les blés en terre, les
renseignements que nous recevons sont dans '
leur ensemble satisfaisants ; il y a bien quel-
ques plaintes pour ceux semés dans les ter- ; '
rains légers, mais que nous ayons un peu
de pluie, ces dernières disparaîtront,

La viglie continue à donner satisfaction '
aux vignerons, souhaitons que la grêle ne !
vienne pas détruire de si belles espérances. 'i

Blés. — La bonne marche de la future ré- - <
coite n'est pas faite pour donner delà fermeté •
aux prix et de l'activité aux affaires. C'est ce ,
que nous avons constaté à notre réunion com-
merciale de ce jour, qui, par suite de l'ab-
sence de la culture retenue par les travaux '
des champs, n'a pas présenté un grand in- 1
térêt : , s

On cote : Blé du pays, 20 à 20.25 ; du Bour- <
bonnais, 21 â 21.25 los.100 kil. Lyon.

Seigles. — La vente du seigle demeure J
toujours laborieuse et les prix indiquent un ï
peu plus.de faiblesse. '•

On cote : Seigle du pays, 14 à 14.2& les 100 ^
kil. Lyon. . «

Avoines. — Le commerce continue â mon- 1
trer une très grande indifférence pour cette
denrée, de là, des prix.de plus en plus faible-
ment tenus. '

On cote : Avoine du pays, 14 à 14.25 ; du- '
Bourbonnais,, 14.25 à 14.50 les 100 kil. Lyon.

Orges. — Situation iachangôe, vente tou-  t
jours difficile pour toutes les qualités. 1

On cote : Orges du Puy l" choix, .18; 2- ,
choix, 17,75: du Dauphiné, 15 à 16,25 les 100 ,
kilos, gare départ. ' . '

Farines. — Plus nor.s allons, plus les tran- !
sactions en farines sont réduites, la boulas- t
gerie ne voulant se remettre aux achats que. <
lorsqu'elle aura épuisé son stock. ;

On cote : Farines ir 44 à 45, rondes 39,50 à
- 40 les 125 kilos, Lyon.

Issues. — Affaires plus calmes, prix un peu *
en baisse. .  . t

On cote : Sons, 10 à 10,50; recoupes, 9,50 à E
10,50 ; fleurages, 14 à 15, les 100 kilos, Lyon. 1

Pailles et fourraaes. — C'est toujours la .
mévente qui règne pour les foins aussi bien 1
que pour les pailles.

On cote avec faiblesse : Foin 5,50 à 6; lu- l

zerne, 5 â 5,50; paille de froment, 3 à 3,50; c
paille de seigle, 4 à 4,50 les 100 kilos, Lyon. (

COURS- DES FROSTS & PRIMEURS «
 t

COURS DU JOUR

Halles centrales et Marchés de Lyon \

Bigareaux : 00, 00, 00 les 100 kilogrammes, «
-Cerises: 20 à 50, les 100 k. - Fraises : 35 ,
L£°," les i 00 k- - Petils P»is 20 à 35, les
100 k. — Pois gourmands; 20 a 35 les 100 k.— .
Pommes de terre Hollande: 16 à 17 les 100 k. J
Early 15 à 16. — Asperges 0.80 à 0.8û là botte 1 1
selon grosseur,,

: u PMmiief Du PAPE ;
h. t

f. LE RAPPEL DE if. NlSAftD i
sr Paris, 21 mai. 1it ' '
ai »3.Nisar'd,ambassadeur de France,

r_ près Se Saint-Siège, est rappalé. I
,s. On conseiller d'arofeassade est
s, chargé désormais de la gérance. ]
18
 l'ambassadeur quittera Rome ce f

10 soir. • '
m . ' i
U LES DEMARCHES BE H- NISARD
»e Paris, 21 mai. v- On sait que M. Nisard 1
10

 avait été chargé de s'assurer de l'authen- (

lr ticité de, la note pontificale publiée- par t
r( un journal parisien et qui différait seu-
ls siblement de celle qui avait été remise 1
i- au gouvernement français. J |

On assure qu?il a été impossible à M. !
ï' Nisard d'Obtenir une réponse précise du

ie Saint-Siège. Le cardinal Merry-Del-Val
_,, lui aurait déclaré que le Saint Siège était

disposé à. fournir des explications au ^
__ gouvernement français sur la protesta- x

tion qu'il lui avait envoyée, mais qu'il ne *
•» croyait pas pouvoir révéler des faits qui
3 intéressent des puissances autres que la -,

France. 1
M. Nisard ayant avisé le gouverrif-

. ment français de cette réponse évasive '
fut invité à faire une nouvelle tentative

r pour savoir si oui ou non le Vatican re-
• connaissait l'authenticité de la note pu-
. bliêe par l'Humanité.
,• M. Nisard fut en même temps informé
' qu'il devrait immédiatement quitter son

; poste si le Vatican persistait dans son at-
titude. On affirme que la seconde démar-

L che. flue.M, Nisard- a faite auprès du car-
jl dinal Merry-Del-Val a été aussi infrac- f

tueuse que la première. c

[- LA DERtffie'E VISITE 0E i. HISâRD l
M VMÎGAN (

c

e [ Rome, 2 S mai — Selon la Tribuna, t
> aujourd'hui, vers midi, M. Nisard est r

allô de nouveau au Vatican où il fut J
reçu avec les honneurs habituels et 

e s'est rendu auprès du cardinal Merry j
[- del Val. r
s M. Nisard annonça qu'à la suite des ï:

ordres de son gouvernement il quittait r

e Rome ce soir. _.
Le cardinal Merry del Val a accom- r

pagné M. Nisard jusqu'à la porto de ses -
- appartements où la séparation défini- |
1 tive a eu lieu. |

j DÉPABT DE i. M!SKBD

Rome, 21 mai. — M. Nisard est parti
8 a 8 h. 40. Mme Nis*ïvd à accompagné l'am-
P bassadeur à la gare, mais elle est restée c \
î à Rome. J

Se trouvaient à la gare pour saluer M. g
e Nisard, M. Barrère. ambassadeur de
e France à Rome, le personne! des deux r\

ambassades, le consul de France, le car- H
* dinal Mathieu venu exprès de Anzio avec ti
® son secrétaire, l'ambassadeur du Portugal n

près du Saint Siège et le chargé d'affaires n
,. de Russie près le Saint Siège.
g Au moment -du départ. M. Nisard salua „
e' et serra" les mains des personnages pré- ,

sents en disant « au revoir ». Le. cardinal
Mathieu répondit « au revoir, à bientôt ». r '

? ; LA SÉREHCE DE L'AMBASSADE

;" Rome, 2 ! mai. — Contrairement a b

? la version qui avait tout d'abord été s
e accréditée, on assure maintenant que
^ M. Nisard a été purement et simplement
'- rappelée! non mis en congé. Use pour-

rait que le gouvernement français dé p
signât pour gérer l'ambassade un autre p

e personnage que M. de Navenne, qui se P
s trouve actuellement en France et dont r

le retour à Rome avait été annoncé pour
lundi.

' LE. VATICAN ET L'ITALIE g
[ Rome, 21 mai. — Le député Mazza a dé-

posé aujourd'hui une interpellation au pré- S
sident du Conseil, demandant quelle poli- <*
tique le gouvernement entend suivre à d
l'égard des protestations renouvelées du
pape contre l'intégrité territoriale de c

L l'Etat. u
[, _ u __^ d

\ L'EIOOÊTE SUR LA MARINE \
i ; Le rapport du contre-amiral Campîon a

"J Paris, 21 mai. — Le rapport que le te
j contre-amiral Lampion, fut charge d e-
g rédiger par la commission extra-parle-

mentaire de la marine sur la situation n
<-  des défenses navales de France de 1894 -g
& à 1904, a été distribué .aujourd'hui aux n
° membres de rette commission. ,3
;" Examinant les escadres, le rapporteur
t déclare que les escadres actuelles de la ~
t- Méditerranée et du nord répondent plei- |

nement aux. besoins de la défense na- 1
tionale.

La division de réserve de l'escadre ac- _£
j tive de la Méditerranée donne aussi tou-

tes les garanties au point de vue de la
9 vitesse de l'armement. Quant à l'escadre

d'Extrême-Orient jamais elle ne fut plus
homogène,

p La-division navale de l'Atlantique et la
division du Pacifique sont à la hauteur de es

j. leur tâche. v
Le rapporteur entre autres considéra- A

-  tiens sur les bâtiments de réserve, est n
_ d'avis que l'argent des contribuables est w
j mieux: placé dans des constructions neu- Î8

ves que dans. les modifications des vieux S(
_ navires. Il n'est pas partisan de l'entre- cl:

- tien, d'équipages complets sur les navires a'
3. de réserve qui constitue des dépenses s

inutiles.
1 Concernant les défenses mobiles, le rap- f

L porteur croit, qu'on peut compter sur Ji

elles complètement.- Il réclame des divi- P1

i s-ions indépendantes de contre-torpil- â'
leurs, réparties d'abord progressivement n

k. dans les centres stratégiques importants, n
1 Bunkerque, -Cherbourg, Oran qui en sont p(

encore dépourvus. L'entraînement, la dis-

; cipline, le personnel des défenses mobiles n\
et l'administration de ces défenses sont f

, excellentes. , Y'
Le stock d'approvisionnements des î:

i charbons manifestement insuffisants ,'
dans l'état des provisions réglementaires
au moment de la dernière inspection gé-
nérale a été considérablement renforcé
en Corse, Algérie, Tunisie où les res^-

t sources locales pourraient n'être plus d;
* en mesure de les renouveler. qi
_ En résumé, grâce aux sous-marins, la se
. France possède des défenses mobiles dont di
3 j la puissance de destruction est énorme. - tl

Aaràa avair constaté cm'ilreste à ter-

E  miner l'organisation de divers points I
d'appui de Corse, Algérie, l'amiral Gain- J

pion mentionne ce qui a été fait pour <
compléter les défenses mobiles des f

colonies. '
Dans un chapitre sur les sous-marins, 3

le rapporteur fait l'éloge des officiers et '
i ingénieurs français qui résolvent en par-

tie le problème de la navigation sous- ^
. marine. '

'* L'emploi des sous-marins offensifs en
haute mer est le seul moyen efficace de

8 conjurer le péril naval dont la France
est menacée par l'accroissement inces- B
sant des flottes de guerres étrangères.

C'est de ce côté que les efforts de. la i
d France doivent se porter sans hésitation '
1- car le sous-marin est pour nous la garan-
x tie la plus efficaçe..contre toute agression.
1- ap, • Il

e
 lESCÂflDÂLEOEHieSElLLE J

r. j —— ci

u La Protestation des entrepreneurs -

". Marseille, 21 mai — Les entrepreneurs |
• de la manutention à la. suite de l'accusa- |

tion portée contre certains d'entre euxL
" par M. Manot, secrétaire général du syn-
, dica des dockers aui, d'après une décla-

ration formelle de sa part, aurait, été
l'objet d'offres d'argent pour faire naître

1 la" grève générale. Des travailleurs des ti
' ports se sont réunis à la société pour la "

défense du commerce en vue de protester "
,_ contre cette allégation. Q-

Les entrepreneurs présents à cette réu- *
nion ont décidé d'attendre lea ôvône»-' -

J ments et des désignations plus précises _
pour donner les suites que i'&fjjailre

comporte. 1
\ Ils ont affirmé qu'en ce qui les con-

cerne individuellement, aucune propo!-
sition de ce genre n'a été faite à qui que
co soit. De son côté, M. Manot affirme s
et maintient avoir reçu une somme de *
5.000 francs h titre de provision sur celle
de 50.000 qui lui aurait été promise et i
que cette somme, de 5.000 francs, ' accep- *

> tée par lui comme preuve palpale de cor-
t rupfion, après avoir été montrée au pré- f
l fot, a été versée à la caisse des secours de
• l'union syndicale contre un reçu du tré-

sorier libellé comme suit : « Reçu de M.
r Manot la somme de 5.000 francs, don ano-

nyme de trois entrepreneurs des quais,
} pour soutenir les revendications ouvriè-
1. res.

Cet incident a fait aujourd'hui tant à
la bourse du commerc que sur les suais
l'objet do toutes les conversations.

J — . . 1 ~«3_»~ ~— . ,——

i LE COIBAT BE PORT-ARTHUR ',

Saint-Pétersbourg, 21 mai. — On dé- W
* clare que le gouvernement a reçu aufour- —

d'hui la nouvelle d'une sortie du général
j Stœsscl à Port-Arlhur gui a parfaitement
l réussi. Cette sortie avait pour but de faci-

liter l'arrivée d'un irain chargé de muni-
3 lions el approvisionnements dont le gé-
1 néral Stœssel avait été informé par le
s moyen de la télégraphie sans fil.

L'ennemi barrait la route ; les Russes
1 attaquèrent et un vil combat s'est engagé
j à la suite duquel les Japonais auraient été

repoussés avec perte de plus de 1.000 tués
et blessés.

Les Pusses auraient eu que iiG tués ou
l blessés; les troupes du général Stœssel
5 sont rentrées à Port-Arlhur en même

temps que le train.

j. L'ESCADRE DE LA BALTIQUE

SaiHt-Pétersbourçf, , 21 mai. —- Les pré-
paratifs de la flotte de la Baltique sont
poussés avec une grande activité. Elle -

i partira probablement en deux - divisions s
) par des routes difféffrentes. Lo point de
t réunion est inconnu. 5

TÉLÉGRAMME D'ALEÎCEÏEFF '

Saint-Pétersbourg, 21 mai. — L'amiral r\
Mexeïeff adresse à l'empereur le télé- h
gramme suivant :  g:

« D'après des informations reçues du
général Stoessel, la tentative de l'ennemi ~
d'opérer le 14, une descente dans la baie p

i de Kerr a été repoussée par nous. U
1 Le 15, à la suite de l'apparition de for- M
3 ces ennemies considérables à Sanchilipou, *

un détachement fut envové dans cette' ~
direction pour se rendre compte de l'état P
de choses. y

i Pendant l'engagement qui a eu lieu f;
lo 16 mai on a constaté que l'ennemi

_ avait environ 2 divisions avec 4 batte- de
ries, m a certainement, éprouvé des pèr- -

» tes importantes et a suspendu sa marche. M
1 en avant. , |\

Au cours des journées du 14 et du 16 -
f mai, nous avons eu un officier tué. Le p
fc général Madicine fut blessé "légèrement; U
: neuf officiers furent Messes ; le nombre

des soldats tués et blessés s'élèvent à 150. fj

k ' : *" : s i m

• Extraits des journaux gui paraîtront p
ce matin à^Paris. u

: Paris, 3 heures matin. p

La République Française : ; he
La rupture des relations avec le Vati-

1 oan ne peut que réjouir ceux do nos ri- —
vaux qui aspirent à substituer leur in- 1

. lluenco à la nôtre en Orient. Plus d'un
; malin italien rira sous cape de co qui nous
; arrive et l'on peut être sur' que Guil-
. laumo il y trouvera une compensation à
: ses récentes amertumes. Il se félicitera 21

du succès du fameux et débiorable veto
1 autrichien qui a valu la tiare au cardinal Mi

Sarto. .- -H,
La vérité, est qu'on n'a nas vu si loin E|l

au Conseil des ministres; talonné par M. I1.
Jaurès, M. Combes a saisi un mauvais ™f

. prétexte pour revenir sur une très sage /,
décision afin de satisfaire ce rndo tyran, an

.. ; Il ne sait ni ce qu'il fait, ni où il va en ép
rappelant M. Nisard. Ce n'est pas de la 10

! politique, c'est un expédient.
; Heureusement, nous l'espérons du Kr

moins, le rappel de M. Nisard est «n sim- Jo
pie congé. Il suffira do arrivée an pou- Pi

' voir d'un gouvernement conscient des in- lis
térôts de la France pour remettre les cho- ^;i-
ses en ordre. Nous souhaitons pour notre j0

1
 pays que ce soit le plus tôt «ossible. <

 mi

lie Gaulois. —, M. Desmoulins : ru
Et maintenant voilà la France engagée vi<

dans les voies italiennes, nous irons jus- 1
qu'au bout de la guerre à l'Eglise et ce ne Mi
sera peut-être pas la pire conséquence lai

; de la nouvelle orientation de notre poli-
tique extérieure. '  ,  . „0

On s'agite h«aucoup en Allemagne, nour Bi

substituer l'alliance des trois empereurs
à la triplice actuelle. L'Autriche à peu de
sympathie pour l'Italie ; Guillaume II S»
refroidit visiblement à l'égard dé Victoï*
Emmanuel III.

Qui peut alors affirmer que dans vaS-
avenir très prochain nous ne verrons pas»
se reconstituer en Europe, le formidabl»
groupement que l'accord franco-rûss»
avait heureusement dissous et dans ctf
cas ne serions-nous pas contraints d'épau*
ser les querelles italiennes et de prête*
notre appui aux revendications que nî9<
nacent aujourd'hui l'intégrité de la mo«,
narchie autrichienne.

Voilà quel pourrait être le résultai;
éventuel de la visite à Paris et du voyag®:
à Rome. '

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT \

FilEiiLirrâOiiii
Premier arrondissement.— Gay Alphonse,.'

21 mois, place Sathonay, 3, f. 7 h.

Deuxième arrondissement. —• Auboiroux
Marguerite, épouse Solirène,teinlurier, 32 ans,
Il.-D.. f. 8ti. — Daclie Antoinette, 8 ans, Clia-
ritéj f 8 h. '— Glappier Pierrette, vve MoyaL
71 ans. rue de Jussieu, 5, f. 10 h. — Jouania
Etienne, manoeuvre, 71 ans, H.-D., f. 7 h. —
'l'heyssier Jean, plombier, 17 ans, H.-D , f. 10
b. — Montagny Jeanne, épouse Moretton, 51
ans, H.-D., f. 10 h. — Bonnetain Alexandrin©,
épouse Jacquin, s. p., 43 ans, gare Porrache, L
10 h.

Troisième arrondissem.erêL — Beaupoii*
. Emile, 2 ans l[2,rue Bancel, 34, î. 7 b.~ Bouta
Joséphine, veuve Didon, concierge, 50 ans, ru»
Pierre-Corneille, 173, f. 7 h.. — lloby Pierre,
tisseur, 07 ans, roule du Nord de la Villelte,
13; L 9 h. — Paulre Eugénie, 73 ans.rue Groix-
Jordan, 45, f. 9 h.

Quatrième arrondissement. — Joublot Aï«
mé, employé, 03 ans, hôpital Croix-Rousse, f.
8 h. — Gu'illotle Hubert, manœuvre, 50 ans,
rue de l'Enfance, 9, f. 10 h. — Odin Anna, dé-
videuse, 17 ans, hôpital Croix-Rousse, f. 9 h.

Cinquième arrondissement. — Gérardiu
Mario, épouse Julien, 37 ans, montée duGaril-
lan, 5, f. 8 b.

Sixième arrondissement. — Noualy Fran-
çoise, vve Guinet. matelassière, 70 ans, rue'
Bugeaud. 22, f . 10 h.
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Du 21 Mai 1904-
. CLOTURE A TERME

ï_5 «/.  97 15 Banque Ottomane 579..
Extérieure 83 50 Nord Espagne ,
Italien . Saraçcssc 270 ..
Tare unifié 83 50 Rio-.finlo ...1275..
Crédit Lyonnais 1102. Hriansk 267 ..
Métropolitain Tliomson-Ilouston

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

fis. de Lvon 700 . . Lyon iusion ancienne.. 445 ..
Aeiériesde Firminy.. 2si99 . — nouvelle.. 433 50
Aeiéries de la Marine,. 1180 .. niiône-Loire 4 0/0
Aciéries de St-Etienne. 1510 ., Andalous 1"
Forges Alais i Aulriclic-ilcngric 1".. i30 ..
Bouhey 40.. — nouy. 4 0/0 504 . .
Commentry-FourchamM ... . Lombardes anciennes. . 316 .
Constructions françaises — nouvelles.. 312 75

— russes... . .. — — 4 0/0
Creuset 1705 . . Nord Espagne 1" 337 . .
Franr.l-.c-Comlc 308 . . — 2'
Franco-Husscs 422 .. . — 5*.... ... ,.
Horrae 126 , . Astéries 1" 322
Part Kama 7M> ., Sai-agose i" 375 00
PetitcKama 72.. — 3°
Btanzy 1210.. Ville de Lyon 103..
Bérestow 450.. Ville de l'aris 71
Loire 226. de 98.
Montramncrt 8-18 . Communales 79 467 ..
Rive-dc-Gicr 28 50 Foncières 79 503 . .
8t-Eticnne 413 50 Communales 80
Mail ... 319.. Foncières 35 .,
C" Gén. de Navigation . 340 .. * Communales 91 3o7 . .
Banque, priveç. ...... .. ,.. ,. Foncières 95 .. , ,
Tram w. d'Angers ..... ...'.,' Gommiruales 99.. .... . ... ..

— de Limoges Tramw. de Lyon 4 0/0. 300*..
'— de Lyon 7»0 .. — 3 1/2. 280..

.— Ouest-Eleclr... 210.. Bianzy 503..
— ' Oran. Loire nouv ...,.,,.,. ... ,,

Berne-Passages :,. ., Gaz de Lyon ...,,,.,. 235 ..
Srand-llazar Eaux, éclairage..,.. . . .....
Cordoltcrs .. .louage 4 0/0 474"..
Bergougnan . .. Tresses et Lacet» .... .- 488 .. !
Dynamite russe 70 50 Russie Mérid 340 ..
Phonographes 184 . Kykovski . .
Plaques Lumière ..1428 .. Trilail.. , 508 ..
ftndejis Etablis». Rival. 470 ., Barcelone Dir 25-* ..
Boie de Chantonne! ', . J2030 . . Cacérès 115 50
Soie Artificielle . . ...'390 . Ségovie

Du 21 Mai 1904
frkHtnt» ™-r-c««c. Premier Dernier
Clôture Tfc-KtVlfc. Cour_ c__r_

97 05 ÎS •/. français .... 97 12 97 12
1C2 90 Italien 5 •/„ 102 95 102 95
83 42 Espagne 4 •/• Extérieure 83 75 83 72
ijO Portugais nouveau 60 . 60 05
71 70 Russe 3 •/. 1891 7195 72 90
83 37 Turc unifie 83 50 83 30
... . Turc 4 /.
79 45 Argenlin ncacision 79 72 79 70
75. Brésil 4 •/. 75 20 75 27
72 90 Serbe 4 •/•'....- 73.. .. ..

 Banane de France
... ,. Crédit Foncier. , ,., ,.

 Comptoir National d'Escompte 590
1102 .. Crédit Lyonnais 1104 ..1103 ..
1114 .. Banque de Paris 1115 ..1115 ..
579 . . Banque Ottomane 5S0 . . 579
... . Banque Autrichienne .......... .... ,

1315 .. Paris Lyon, 1320 . 1311 ..
... ..Autrichiens..,..., , ,,

Lombards,..,. ,
269 Saragasse 271 .. 269 ..
157 .. Nord" Espagne 158 ,. 156 ..
653 .. Thomscn-Mouslon 658 .. 657 ..
.. . Forces Motrices du Rhône.
525 . Métropolitain..' 525 .. 525 ..

 Dynamite Cle .
264 . . Briansk. 270.. 269..

1490 . , Soznowice 1510 ..1505 ..
41.17 ..Suez 4117 ..41)5..
1275 . Rio Tinlo. ..,..; 1237 ..1286 ..
91 7/16 Consolides à Londres........ /. ., ,/.

APRES BOURSE
!SS •/. 97 17 I DcBcers. 489 .1 Goldfields 175 ..
Tharsls . ... .. I Chartcrcd 50 25 | EastRand 204 50

CHANGES SUR PARIS
Londres!. 25 11 ./. Bruxelles...... 100 27 1/2
Hadrid P...... 39 . ... Rome L . ..... 100 17./.
Barcelonne P... 38 95... * St-Pétcr. R . . . . 8735...
I.isbonc R 674 New-York U... 515 .. 1/8
Vienne. FI 95 50... Amsterd. FI. ... 48 05./.
Berlin Rm 8140... Constant. Lt /.
Hongkong 2 23 ... Singapore 2 33 ...
Shanghaï 3 11 ... Bombay ï . -_
Japon 253... Calcutta f 1.67...
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Paris. 21 mal.

De Beers ordin.. 489 . .
French Rand 78 75
Robinson Gold... 248 50
Robinson Rand.. 52 25
Chartered 56 25
Consol. Goldfields 175 ..
Lansrlaag-. Estât
Randfont. Estât. 86 . .

I
Sheba 9 25
Siinœer 42 ..

 ' 3 — -
Ferreira 527 50
EastRand 2^4 50
Kleinfontein 55 50.
Geldsnb. Estete. 144 . .
Transwaal 115 ..
Mozambique...... 36 ,.
Durban
Lancaster 57 25 |
Rand Min«s 571 50 I
Huanehaca 89 .. I

BtJiLETIff FINANCIER
LYON

Lyon, 21 mai.

Séance très ferme sur le 3 OjO, l'Exté-
rieure, le Turc unifié, voire môme le
Rto-Tinto.

Toutes les nouvelles étaient bonnes,vic-
loires russes, traité franco-espagnol,
hausse du cuivre et enfin, surtout, la vo-
lonté des meneurs de faire la hausse, ai-
dés par la reprise du 3 0/0.

Voici les cours :
3 0/0 97,20, 97,15, 97,20, 97,15.
Extérieure 83,60, 83,70, 83,625, 83,675,

83,50.
 J

Turc unifié 83,50, 83,40, 83,50.
Banque Ottomane 579.
Crédit Lyonnais 1103. 1102.
Saragosse 270.
Briansh 267.
Rio-Tinto 1280, 1283, 1282, 1285. 1282, i

1285. '
Dont 10 an 30, 1290.
Le métal cotait à Londres 57J7.6, en !

hausse, à New-York, en légère reprise,
l'Amalgamafed à 49.37, Mnaconda à 75.
Calumet à 455 dollars. A Barcelone, le
change espagnol valait 39.

Comptant. — Actions. — Foncière
312.50, Bons Panama 119.50, Jonage 400,
Ghàtilloii 1220, Electre 890, Paris Horme
52, Rochet 1663, La Pérormière 439, Algé-
rie 118, Cherbourg 63. Fourvière 55, Ger-
main 270, Rinck 460, Villard 339.

En Banque. — Mines fermes, calmes.
— EastRand 202, Goldfields 174, Rand
Mines 270.50, Transvaal 115.

Actions. —- Urikany 107.75, Borax 575,
Préf 264- 50, Nil MéliorlOO, Caslille 32.75,
Dombrowa 365, Asbestic 32.50, Bar 163,
Glace 42, Eden 114, Syndicat Lyonnais
1220, Cycles 39.

Obligations. — Service de la Corse 475,
ranneries Lyonnaises 460, Romanche
158, Verreries de la Gare 465, Murât 400,
Poltendorfi 460, Donetz 4 1/2 495, Odessa
Î27, Chemins Locaux 401, Hongrois 4 0/0
)8.75.

TRËBLA.
PMHS

Paris, 21 mai.

Le marché conserve bonne la tendance
l'hier et l'accentue'. Peu de posili.ons,
tbondance d'argent,, pas de nouvelles déf-
avorables. Il n'y a cependant pas encore
)eauconp d'affaires, car la confiance n'est
>as complètement revenue.

Fonds russes en hausse d'un point.
3onne tenue des Mines d'or. Clôture légè-
ement moins ferme sur quelques réali-
latious à la veille des jours fériés. L'in-
roduction en coulisse de la Soie bon- i
croise profitera, assure-t-on à la Soie J
Ihardonnet. j

IWfP»BATlON« FiNÂNCIÊRES
DIVIDENDES

La Manufacture des Glaces efProduils
chimiques de Saint-Gobain, Chauny et
Cirep. distribuera, pour .l'exercice écouté,

f
n

 <lZï?6î&ë de 1300 fr- Par action, con-
tre 1.354 ir. pour l'année précédente.

Forges et Aciéries du Nord et de l'Est

^JÙ^? piG snr le «îwitîende de l'exercice
î?°3-190.i a été fixé à 25 fr., payables le

o oôun contre la remise du counon
n ôi, soit 24 fr. pour les actions nomina-
tives et 22 fr. 90 pour les actions au por-
teur. *

Emprunt d'Haïti 4896

La Banque nationale d'Haïti a encais-
sé, pour le service de cet emprunt, depuis
le 4 mai : 120.000 fr. Los encaissements an-
térieurs s'élevaient à 2.580.000 francs Son
ensemble : 2.680.000 fr. destinés au paie-
ment du counon du 30 juin.

Mines de la Bouble

Le 25 mars dernier a eu lieu l'assem-
blée générale annuelle des actionnaires
de la société des Mines de la Bouble.
Cette Société est définitivement entrée
dans la période d'exploitation, et les résul-
tats de l'exercice 1903 accusent un chiffre
de bénéfices de 268.532 03 auquel vient
s'ajouter le reliquat de 1902, soit 31.684 98
ce qui donne un total disponible de
300.217 01.

Ce résultat a permis à l'assemblée des
actionnaires de fixer le dividende à 5 0/0
du montant versé sur les actions contre

4 0/0 en 1902, c'est-à-dire à 25 fr
action libérée de 500 fr. P3B

Société des Etains de Kinta

Les comptes pour l'exercice 10nq J
, Société des Etains de Kinta se J% ï

comme nous l'avons dit les 29 et 'n! 31!1*
par un bénéfice net de 501.735 f r 9n lx*
tre 809.278 fr. 40 en 1902. ont été' at?™°n"
vés par l'assemblée du 11 courant Pu"

Le dividende a été fixé à 17 7» „
action de capital. 12 fr. par action *
jouissance, et 25 fr. par part bénéficiais
L'an dernier, il avait été réparti re!Zt
tivement 25 fr., 20 fr. et 42 fr. 60. P

Compagnie nouvelle des
Tramways de RoubaixTourcoing

Dans leur assemblée du 4 courant i
actionnaires de la Compagnie NomJi?
des Tramways de Roubaix-Tourcoina cZ
approuvé les comptes de l'exercice écoiul
et fixé le dividende à 36 fr. bruts «i 6

action, contre 37 fr. 83 précédemment
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C'était donc vrai ? On l'accusait ?
L'expert Ricordot était sorti depuis quel-

ques minutes et était passé dans le bu.
reau de Guerrier.

Larûque le vit entrer tout-à-coup, por-
tant, "entre les mains, des liasses de bil-
lets de banque.

Et ces billets, l'expert se mit à les exa--
"tniner l'un après l'autre, pendant que
l'interrogatoire reprenait :

— Enfin, dit le mari d'Henriette, ce n'est
Jpas sans de très graves indices qu'on ac-
«use un homme comme moi. Ma vie n'a
jamais laissé de prise à la critique, et je
ne sais commcnt-lc soupçon a pu m'attein-
dre. C'est presque m'bumiiier et me ra-
baisser que de me défendre.:. Et avant
Se merésigner à cette humiliation, je vou-
drais connaître les preuves relevées con-
tre moi.

— Elles sont de plusieurs natures, mais-
Je n'ai pas ici' à m'occuper d'autre chose-
que de cet argent suspect retrouvé dans
Votre caisse. Ma. mission est précise et
limitée, Duisaue le crime s'est commis en

dehors du ressort de la préfecture de po-
lice, et je n'agis qu'en vertu d'une com-
mission rogatoire. Vous aurez à répondre,
pour le reste, au parquet de Versailles.
Mamtenez-vous votre affirmation de tout
h 1 heure,., à savoir que l'importante som-
me retrouvée dans votre caisse — alors
que le 28 votre caisse était vide — pro-
vient pour la plus faible partie, d'un gain
au baccarat, et pour le reste, d'un rem-
boursement ?

— Oui, monsieur.
-— 11 va falloir prouver ce que vous af-

firmez
—- J'ai tenu les cartes hier, de dix heu-

res à minuit, au cercle du Commerce, et
je vous donnerai les noms de plusieurs
des membres du cercle qui pontaient con-
tre moi. Il y avait le baron' de Ce, Léonce
Dubois, le manufacturier bien connu, Gas-
ton et Adolphe Levallois, de la rue du
Sentier; ...

— Va donc, en ce qui concerne le cer-
cle. Nous y reviendrons plus lard. Mais
les cent mille- farnes apportés par vous
à la caisse le 29 juillet ?

De nouveau, M. Laroque s'était -'rouble
et avait p.ili. Il se leva, fit quelques pas
fiévreusement dans son cabinet, puis :

*«• Je n'ai rien -à ajouter à- ma réponse
précédente. Ces cent mille fraies vien-
nent du remboursement — inespéré —
d'un prêt.

- -^- Le nom du débiteur ?
Laroque se tut. . .

- .— Réfléchissez... ce nom, c'est la preuve
que vous ne mentez pas, car il nous sera
facile de vérifier votre renseignement..

Au contraire, si vous refusez de parler,
cest une charge de plus, — la plus lour-
de — contre vous !... Allons, décidez.
vous !... ce nom ?

Laroque secoua la lète, et tout à coup,
prenant son front dans ses mains puis-
santes, il dit à plusieurs reprises, avec
colère :

— 0«e vous importe ! que vous im-
porte !

— Dans votre- intérêt. Laroque, pour
votre honneur, l'honneur de votre maison,
je vous engage à parler.

— Non, que vous importe: encore une
fois ?

— Laroque, dans l'intérêt et pour l'a-
mour de votre femme et de votre fille,
que vous semble? oublier, il faut que vous
parliez.

Il eut une brusque secousse de tous
les membres h cette évocation.-

Un instant, la bouche détendue, la rcs.
piralion sifflante, les veux fixes," il demeu-
ra atterré.

Ses larges épaules se vontèrent. On les
voyait se courber, se courber.

— .Te suis perdu ! murmura-t-il *-_c suis
perdu !

M. Liénard laissa échapper un geste
d'impatience.

De son côté, l'expert, qui avait contrôlé
les billets de banque en se reportant aux
numéros et lettres de série indiqués par
Guerrier, se leva tout à coup, fit an ma-
gistrat un clin, rl'œil significatif et lui glis-
sa dans la main, sans dire un seul mot,
un chiffon de papier sur lerruel il avait
écrit quelques mots et auquel, avec uno

épingle il venait- d'attacher six ou sent
billets de mille francs.

M. Liénard se tourna vers'Laroque :
— Ainsi, dit-il, c'est bien entendu, vous

refusez de répondre ?
— Je refuse ! dit Roger d'une voix

basse et rauque.
— Votre caissier nous a signalé tout à

1 heure une série de numéros de billets,
reçus en payement de factures envoyées
en province. Ces billets sont entrés en
compte et ont servi le 28 juillet,, à payer
Larouette. D'après votre caissier, il ne
restait, le 28, dans votre caisse, après le
remboursement effectué, que de l'or. Duns
ces conditions, voulez-vous m'expliquer
comment il se fait que nous retrouvions
aujourd'hui, en caisse, la plupart des bil-
lets signalés ?

— C'est, impossible ! s'écria Roger, se
réveillant en sursaut.

— Voyez vous-même. D'une part, les
lettres et. les indications de numéros —
ainsi que cela se fait d'habitude. — D'au-
tre p-trt, les billets, portant ces mêmes
numéros. î*

— Mon Dieu ! mon Dieu ! murmura Ro-
ger.

— Ces billets — vos livres en font foi
et votre 'caissier lui-même le déclare —
sont sortis le 28 juillet de votre maison.
Larouette les a eus en sa possession. On
les lui a volés. Et voici qu'ils se retrou-
vent dans votre caisse.
 Effaré, pressant d'une main son front.

et sentant que sa raison s'échappait de
son cerveau, Roger Laronue regardait
les chiffres qu'on lui montrait .

Et machinalement, il les contrAla.it

1
tout haut, répétant à plusieurs reprises,
comme s'il n® comprenait pas •

K. 502-409 - M. 692-702 — P. 213-384. .
Et à Jui-même, très bas, avec l'épou-

vante d un danger qui lui paraissait d'au-
tant plus terrible que c'était l'inconnu :

— C'est pourtant vrai !... la preuve est
là !...

— En suivant votre raisonnement, re-
prit M. Liénard, et si je croyais à vos
affirmations il se serait passé* ceci : Ou
bien les billets suspects proviennent du
remboursement dont vous refusez d'a-
vouer la source ; ou vous les avez ramas-
sés, hier, sur la table du baccarat, dans
votre gain du cercle

— C'est impossible !
— De telle sorte que, d'après vous, l'as-

sassin de Larouette serait où l'un des
membres du Cercle du Commerce qui ont
joué. contre vous... ou la. personne même
de laquelle vous prétendez tenir ce rem- 1

boursement
— Quelle folie !
— Persistez-vous dans vos déclarations?
— J'ai dit la vérité.
—- Je veux bien vous croire, -mais du

moins, complètez-la. Vous voyez mainte-
nant à quel danger vous expose votre
refus de me donner le nom de votre dé-
biteur. Revenez sur ce refus.

— Non ! dit-il avec effort.
— Ce peut être votre perte.
— J'aurai ma conscience pour moi.
— Quelle raison si puissante vous- em-

pêche de parler-? ". ' "
. — N'insistez pas, monsieur ! fit Roger
avec une tristesse profonde.

«*, Soit. Le Darcruet de Versailles sera

. ; ,~  ^-"'• '-M »^MMWft^^ati_a_B__sBftM)Ka&aaia5^^

sans doute plus heureux que moi. Une
autre question : lorsque vous avez taillé
une banque au cercle, les pontes de9
deux tableaux vous étaient-ils connus ?

— La plupart, au moins de vue, mai»
non tous. Je vais assez rarement au cer-
cle. Je ne suis pas joueur. Et si j'ai joué
hier, c'est parce qu'il ne me restait qua
cette chance d'échapper à la faillite, au
déshonneur et au suicide...

L'expert Ricordot, tout à ses recher-
ches, ne prêtait aucune attention à cet
nterrogatoire.

Il venait de se îever. pour la seconda
fois, et passait à M. Liénard une liasse de
biilets de cinq cents francs, en lui faisant
remarquer d'un geste du doigt, le coin de
ces billets tachés d'encre au même en-
droit.

M. Liénard était un vieux magistrat,
habitué, aux affaires les plus émouvantes.

Si: physionomie ne changea pas. Il s*
contenta de pincer les lèvres.

Puis, ouvrant la porte, il appela :
— Monsieur ("terrier, voudriez-vous

venir un instant, s'il vous plaît ?
Le caissier posa sa plume, se leva et

obéit. Liénard lui dit :
— Ayez l'obligeance de répéter devant

votre patron ce. que vous m'avez déclaré
tout.à l'heure au sujet d'un petit acci-
dent, arrivé, il y a trois jours, à certain»
des billets. comptés à Larouette.

— La tache d'encre ?
— Oui.
Jean Guerrier s'exécuta, répétant mof

oar mot ce qu'il avait d5*

jfj. suivre.}.


